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L'OPINION 

DES ' 

CANONISTES, 

QJJ E LE PAPE SEUL PEUT 
(iifpenfer fur tous les empêche- 
mens dirimens de Mariage jii» 
troduits par le Droit pofitif : * 
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•» 
- \i 

Par un Ecrit à la main , envoie* pat 
l'Auteur Anonime à quelques 

Prélats de France» ^fàh MT^\ 
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Tat Me. Jean SotlER , Confeiller du 
Roi * & Banquier Expédition aire 
de Cour de Rome # Toulottfe. . . - ^ 
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J a * 6mb PosncL, Imprimeurs 
& Marchands Libraires. 
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VERT IS SEMENT. 

|f]SP| Lys quelque tems que 
gj^alc Promoteur dun Diocé- 
Ce m'aiant envoie un Ecrit 
nomme , qu'on ferna dans tous 
5 Diocéfçs du ReiTort , pour fça- 
>ir mou fendaient -fur la Doârinc 
: l'Ecrit ; je Iuîns reponfe , qucl- 
netoit pas canonique , & lui en 
fduifis les principales raifons » fàns 
înfer autrement de le réfuter à 
nd. Mais dans la fuite aiant re- 
Diinu quîl faifoit imprcflîon dans 
:fprit de'quelques pejr£bnnes , j'ai 
ru qu'il faloit mettre au jour la 
érîcé contraire avec tant d'éViden- 
e , qu'il n'y ait que les aveugles 
olontaires qui la puiflènt diflîmu- 
mler ; & à ce't éfet je me fuis fervi 
e Tidiome connu à tout le mon- 
e , pour rinftru&ion feulement dç 



ceux qui pour être capables de ma- 
riage ne le font pas du langage c*e 
l'Eglife , foumetant mon avis au Chef 
vifible , qui s'eft refervé rimelli- 
gence des Canons , Cap. Nec li- 
cmt , difl. 17. & la connoiflànce 
de Tes privilèges , Cap. Cum vt- 
nijfent , de judiciis. 



. t ■ 




V 



^ ' » » - 



> • r. 



'1 •• 



r r 



uiprobation 



r- 



Digitized by Google 



ïAfrobation des Doiïeurs* 

y ET cxcélcnt Livre , qui montre què 
la difpcnfe des empéchcmens qui peu- 
vent dirimcr les Mariages déjà faits , n'a- 
Jariicm qu'au feul Souverain Pontife ,eft 
elon nson avis fort ortodoxe & Catholi- 
iue. Il étoit important & même néceflairc 
lue cette matière tôt traitée à fond,dans la 
rorruption & le relâchement du fîéclc oîi 
ious fommes. Tous ceux qui ont des mou* 
remens, purs & chrétiens font redevable* 
le ce travail parfait à l'Auteur qui le donne 
iu public : il propofe la Do&rine des SS. 
^éres , des Conciles & de J'Èglife ancien- 
ne , avec une fidélité irréprochable , prin- 
cipalement lors qu'il enfeiyie que les grari- 
lescaufes, & celles qui font les plus ina- 
«ortantes , telles que font les difpenfes des 
•mpéchemens dirimeos de Mariage déjà 
ait, n'apartient qu'au feul Souverain Pon- 
ifc,privativement'à toutautrei comme les 
jrandes afaires qui arrivoient danslWien 
rcftamentn'étoient portées que devant le 
frand Tribunal, duquel Moïfe, qui rê/îdoic 
lans la Vile de Jcrufalcm , étoit lé Prév- 
ient : & les plus petites & de moindre ini- 
>ortance n'étoiçnt traitées que devant les 
fuges inférieurs qui éroient établis dans 
•haque Vile , & de la Sentence defquels il 
•toit permis de fe rendre apelam devant le 
;rand Jugé , qu'on tendit comme infailli- 
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£!e dans fcs décifïoîw J ainfi qu'il eft dit 
i tians 1* Chap. i. Verfct itf: Et Comme ces 

Juges inférieurs n'avoient feule me ne juri f- 
i&iori que dans les lieux où ils firifoient 
Jeur réfidenec, & que celle de Moïfe s'p- 
tendoîrpar toute la Judée : ainfî l'autorité 
f de Noflcigncurs les Evéques ne s'étend 
feulement que dans leurs Diocéfes ; & cel- 
le du Pape a une plus grande étendue , & 
-Je répand par tout le monde Chrétien- Il 
V a dans l'Ecriture Sainte une belle figure 
de ceci , qui fait fort à notre lu/et : Le Fils 
dé Dieu iaprés fa Ré/urreéèion s'aparut à 
fes Difciplcs au milieu de la mer i & les 
Apôtres qui étoient au bord de la mer s'é- 
tant pris garde que c'étoit leur Maître, ifs 
voulurent l'aler joindre : chacun d'eux fe 
imit dans une petite nacéle , & S. Pierre 
marcha fur les eaux» Ces nacéles , dit S. 
Bernard , étoiënt la figure des Diocéfes 
particuliers qu'ils dévoient gouverner j & 
cette mer fur laquelle S. Pierre marcha à 
pié ferme,étoit la figure de tout le monde, 

Îju'ildevoit gouverner» & qui devôitétre 
ous fa conduite : c'eft pturcéla qu'il reçut 
' immédiatement dé Jefus - Chrift la pléni- 
tude de la jurifdf ftion ; & que les Evéques 
à'ontreçude S. Pierre qu'un écoulement 
deéette puilfance , qui s'étend feulement 
cfons leurs Diocéfes, & ne peut point fortîr 
dfefcs bornes. De Ii vient que S. thom^s 
parlant de la conceflSotî des Indulgences , 
dit qu'ils ne peuvent donner que des la- 
iulgéiicës taxées 5 &que le Pape fçuj à lfe 
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>uvoir d'en conférer de piénieres., 
L'Auteur de ce Livre prouve tout ceU 
/ce tant de puisantes raifons > que de ne 
rue donner pas les mains , c'eft facrifier à 
opiniâtreté & à la contumace. * . * 
C'eût mon fenriment & la do&rine qu'on 
n'a enfeignée dans les Ecoles de Théolo- 
;ie , & dans laquelle je me fuis confirmé 
>ar la leôure aue i'ai faite fur ce fuict des 
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PASTRE, Vritre Bénéficier dans PEglife 
Métropolitaine > le Doien des botteurs 
en la FacuLé de Touloufe. 



JE certifie F. Matthieu Danros ^Re- 
ligieux Auguftin , Dofteur en Théolo- 
gie , & ancien Profeffeur , d'avoir lû le 
préfent Livre , & n'y avoir trouve rien de 
contraire à la Foi & aux bonnes mœurs. 
A Touloufe, ce 8. Novembre 1691. 

F. MATTHIEU DANROS.' 
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Eu Tateftation <J« Doûcurs , n'em- 
Y péchons l'impreflion du préfent Li- 
TfjE. A Touloufe, cef.Novembrei<f5»f. . 

" tOMYNIHAN , Vicaire général. 



TAÔLE DES CHAPITRES. 

CnkP.I./^Ve l'Opinion des D odeurs fait 
VJL une partie du Droit commun, i 

C H a p. IL Qjp tous les Canonises & les 

t Théologiens tiennent unanimement , que le 
Tape Jeutpèut difpenfer fur les empéchemens 
dirimens de Mariage % introduits par le 
Droit pofttif ij 

Chap. III. Que par la difpofition du Droit le 
Pape feul peut difpenfer fur les empéchemens 
dirimens du mariage , introduits pàr le 
?)roit Eccléfiaftique. 44 

Chkp. IV. Que les difpenfes de mariage font ré- 
putées caufes majeures refervées au Pape. 67 

Chap. V. Que /'£pichcïa des Grecs ou l'équi- 
té des Latins n'a pas lieu en fait de difpenfe 
de mariage en dé gré prohibé. 79 

Chap. VI. Qu'il n'efi pas véritable que les 
Evêques puiffent dans leur Diocéfe tout ce 
que le Pape peut par tout > hormis te qu'il 
s'eft refervé. 90 

Chap. VII. Que par la Coutume générale le 
Pape eft en pojjejfion de difpenfer fur les 
empéchemens dirimens de mariage, privati- 
vement aux Evêques. 101 

Chap. VI II. Que la raifon manifeflefiàt voir 
que le Saint Siège peut donner des difpenfes 
fur les empéchemens dirimens de mariage , 

; privativement aux Evêques. xii 

Chap. IX. Que les incoriveniens qui fui* 
vr oient delà Doftrine de V Ecrit $ elle étoit 

mife en pratiqu*,la doivent fa{re rejeter. i}9 
Chap. X. Où l'on répond aux prétextes de 
l'Ecrit. U9 

S'enfuit la teneur de l'Ecrit impugni w 



L'OPINION 

v 

:anonistes, 

îJJE LE PAPE SEUL PEUT 

difpenfer fur les 'empe'chemens 
dirimens de Mariage introduits 
pat le droit pofitif. 



CHAPITRE PREMIER. 

ZVE L'OPINKXN DES 
Docteurs fait une fartie du 
droit commun. 

'EST avec beaucoup de 
raifon , que les The'ologien* 
rangent parmi les preuves 
naturelles de la divinité , 
: contentement univerfel de toutes 
:s nations & de tous les ficelés. 

A 
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Car en éfet Terreur & le raenfonge 
font trop vains pour être permanans, 
& trop énemis du bon fens , pour 
pouvoir à même tems , en tous lieux 
& toujours abufer tous les" homme . 
11 ny a que la vérité' qui puîfle 
conftamment régner par tout où la 
raifon éclaire ; & quoi que l'aparen- 
ce ait fou vent fes fe6tateur$ auflî bien 
que la réalité , la tromperie néan- 
moins n'eft jamais ni générale ni 
perpetuéle. ' 

Depuis que les Papes & les Conci- 
les pour honorer la fainteté du grand 
Sacrement , & en augmenter la reve- 
fence , eurent mts par leurs décrets 
de nouvéles barrières , & comme éle- 
vé de nouveaux baluftres à l'en- 
tour de la couche nuptiale , pour 
en éloigner tous ceux qui par des 
qualitcz indécentes pourroient faire 
rougir l'Epoufe miftique ; toute la 
terre chrétienne a courbé le col fous 
le joug de ces faintes conftitutions:les 
peuples édifiez de cette pureté , ont 
confîdéré d'une religieufe fraïeur 
ces empéchemens canoniques eom- 
. me autant de gardes pofez à l'entrée 
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u Paradis de la terre , & l'arbre 
jénéalogique leur a paru l'arbre de 
ie où pend le fruit défendu qui don- 
e la mort : Les Anges de 1 Egli r e 
>nt fait briller le glai\rc de l'Anaté- 
ne pour le défendre ; & toutes les 
angues & les plumes ont c'erit & 
uiblic, qu il neft point d'autre puik- 
ance que celle du Vicaire de Dieu 
ni terre , qui puifle permettre d'y 
oucher. Ç'a été k fentiment uni* 
/erfel de tous les âges & de toutes les 
nations fidèles, & la pratique géné- 
rale de i'Eglife , jufqu à préfent qu'on 
voit voler en quelques £>iocéfes un 
écrit à la main, où l'Auteur entre- 
prend d'impugner l'opinion commu- 
ne , & d'atribuér aux Evêques le pou- 
voir de difpenfcr fur tous les empé- 
chemens dirimens introduits par le 
droit pofitif , non pas avec quelques- 
uns dans le cas feulement d'une né- 
ccflîté invincible , ou autre telle ex- 
ception qui confirme la régie ; mais 
généralement , & par des principes 
qui détruifcnt la régie même > & 
en introduifent une contraire. 
Mais comme les grandes rivières 

A ij 



forcent les digues qui traverfent leur 
cours , & en deviennent plus bruian- 
tcs & plus rapides > le torrent du- 
ne do#rine qui coule de la plume 
de tous les Ecrivains , rompra facile- 
ment les éforts opofez d'un feul Au- 
teur folitaire , pour fuivre avec plus 
de bruit & de force le penchant na- 
turel de fon propre poids. . 

Nous fçavons à la vérité que le 
dire- des Doreurs en particulier n'a 
d'autorité que celle qu'il emprunte 
du droit & des raifons qui l'apuient, 
cap. ego folis , difi. 9. Et que la 
glofle même n'en doit pas être 
crue, lorfqu'elle parle de fa tête >. 
pour ufer des termes de Balde , ei> 
la Loi Refpublica , cod. quibtu ex 
caujis major, in integr. rejht. Mais 
4ors qu'elle concourt avec toute la 
foule des fçavans au point d'une mê- 
me réfolution , nous difons fort jus- 
tement que le ton difeordant d'un 
ieul , ne fçauroit aifément altérer 
l'harmonie de tant de voix : Et fi Her- 
cule même aiant à combatre deux ad- 
verfaires , eft contraint de céder à l'a- 
vantage du nombre , quel Héros pré- 
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ncra de fuirre lui (èul à la défaite 
mile Hercules ? 

Ce confencement univerfel de tous 
; efprits & de tous les tems , eft 
miii'un autre dïoit des gens lacré 

inviolable; parce que c'eft une 
nanation du fens commun & de la 
ifon naturéic , qui eft l'image de 

fagerte infaillible. 

En éfet il femble qu'il n'apartient 
is tellement aux Pâpes & aux Con- 
les , de faire des Loix dans FEglife , 
i aux Princes (eculiers dans leurs 
tats > que toute la troupe des mai- 
es de la feience du Droit unis 
ans la conformité d'un même fenti- 
tent, ne partage cette gloire avee 
ix ; & par une confpiration inno- 
:nte , fins fchifme & fans tirannie > 
e s'atribue le pouvoir fouverain dey 
lire pafler pour Loi , tout ce qu il 
û plaie. Car >. comme dit très - bien 
n Auteur moderne après ceux qu'il 
ite , ce n'eft pas feulement la Loi 
u le Canon qui compofent Te 
)roit commun ; mais c'eft encore 
opinion des glofes & des Do&curs , 
ui ne trouvant point de texte deci- 



6 

fif de certains cas échapez à la pro- 
vidence du Légiflatcut , fuplécnt à 
fon défaut > & par des raifonne- 
roens tirez ries queftions décidées y 
déterminent eux - mêmes les inde- 
eifes : fus commune non femper efi 
ex Lege Jîve Canone >fed aliquando 
intelligitur per interprétât ionem doc- 
trinalem , qu& ubi ratione confiât , 
& fer giojjas & DoBores communi- 
ter efi recepta , facit jus , venitque 
appcllatione furis communis. Mclch. 
Lotter. de re benefic. lib. 2. q. 2 1. 
n. p. fm enirn ( ajoute - il ) & 
lud dicitur , qttod per argumenta , & 
fimilitudines ducitur , leg. non pof- 
funt cum feq. jf. de Legib. Et bien 
que ce ne foit en éfet qu'une 
éprenne de la Loi même & une fui- 
te tirée des fes principes ; c'eft tou- 
jours [ouvrage de l'interprétation & 
de la Doctrine* 

De là vient que le Jurifconfulte 
Cinus en la Loi 1. cod. de attion. & 
obligation, apclle la glafe avec beau- 
coup de grâce , le firauîacre de h 
Loi y idolum furis ; & Balde in caps, 
mm contingit , de dolo & contum^. 
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lifîedefonge l'opinion particulier 
[iii s'en éloigne; Somniavit Bar- 
lus , quad accidit volentibm infrm- 
? opwiones glojfarurn* Juftinieu 
ge parmi les parties qui corn- 
ent le Droit Civil , l'avis des 
>$eurs , rejponfa prudenturni infii-i 
. de Jure natur. gentium <2r Chili 
confiât autern fm nofirum. La 
i Civile pour déterminer que 
; Athlètes , qui pour s'aguerrir & 
xercer combatenc contre les Ani- 
aux , ne font pas bateleurs ni infa- 
es » fe coateate de dire que ceft 
>pinion des Jurifconfultcs : Jta 
mer aliter omnes of'nantur , / Aihle- 
is jf. de bis qui not. infam. ht au. 
jntraire pour déterminer que la 
îére d'un Confulairc neft pas Con- 
ilaire , elle ne dit autre chofe , fi*: 
on que perfonne n'a jamais tenu 
uelle fut Consulaire , que le fcul 
aturninus : Quod me ufyuam rsla* 
um efi , nec receptum /. i. jf. de 
enat. Et enfin que le Juge qui rend 
ine Sentence contraire à Popirbn 
:oinmune imiverfcllement reçue % cft 
uifli puniffable que s'il avoit été 



s 

corrompu par argent i comme en- 
feigne Bartole en la Loi dernière , 
•cod. de pœna judicis qui 'maie judic. 
d'autant que ce qui a eu toujours une 
interprétation certaine ne doit pas 
«tre changé, /. minime, & LJî de 
interprétât:, ffl de legibus. Il nous 
fufiroit donc de faire voir ici, que 
l'opinion que nous de'fendons , n'eft , 
pas feulement commune , c'eft a di- 
re , reçue par la plus grande & plus 
faine partie ; Quam flures , gravio- 
refque accipiunt , fuivantlc chapitre 
in Canonicis tUJHnSt. 9. & par confe- 
quent préférable à l'opinion contraire, 
quand elle auroit lès partifans par la 
difpofîtion du même textejtnais qu'el- 
le eft encore générale & reçûë univer- 
fèllement de tous,encore querAuteur 
de l'Ecrit que nous combatons ne la 
reçoive pas , parce qu'il ne lui eft pas 
permis de changer l'intelligence des 
Décrets des Papes & des Canons , in- 
duite par l'interprétation Se la coutu- 
me , & que 1 avis d'un feul Auteur , 
comme la dépofition d'un feul témoin, 
eft réputé pour néant : ce que le feul 
Saturninus a dit n'empêchant pas la 
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>r de prononcer abfolument , qu'il 
a jamais été dit f qmd nec ufi^uam 
elatum efi, 

Ainfi Hoftienfis , Antonius , Ab- 
•as , Imola , Fclinus , fur le chapitre 
. de conftiwtk» tiennent & prouvent 
n général qu'on doit fuivre l'opinion 
ommune , injudicando <jr conjklen* 
le ; ce qui a lieu même dans le fore 
ntérieur : Sttmma AngeUca > fit. ds 
fin. $. i. vtrfic. fi vero nonfojfmt t 
:t encore en matière de foi , comm'il 
e voit dans le texte du chap. Cano~; 
nbus difiint. 19. Parce que d'autant 

)lus grand eft le nombre dés témoins 

Tune chofe , d'autant plus forte en 
ft la preuve : Lex etenim ne quïà 
"alfitatù incurrat , fer duos forit 
efiet comfofitum tefiamentum maja- 
em numerum exfofiulat , ut fer 
imfliores homines ferftftijfima vt~ 
•itas reveletur , le g. ult. cod. de fi~ 
kicom. Le jugement eft entier quand 
1 a pafTé par 1 avis de plufieurs , cap. 
'xtra di/Hntt. 94. Et la vérité que 
>lufieurs cherchent , fe trouve plu* 
âcilement , caf. ni t. Et iU ghlt 



IO 

Que fi la coutume eft une féconde 
loi , qui abroge la loi même , comme 
il fera dit en fon lieu> quoi qu'elle s'é- 
lève feulement dans un petit coin de 
terre , du contentement d'un peu- 
ple groflîer & ignorant , autorifè'e 
de la lèiuencc d'un feul Juge , & ait 
toujours fon commencement injuf- ^ 
te , comme contraire à la même loi-y 
aie doit -on pas dire que l'opinion 
commune fur un point de doârine 
ibu! de dogme , qui fè forme dans 
toutes les parties du monde du râi- 
&hnemcrit_d'iïn nombre innombra- 
ble de perfonnes également fages 
& éclairées > & qui a fon commen- 
cement , fon milieu & là fin juftes 
8r légitimes , doit s'aquerir fur les 
éfprits encore plus d'autorité que la- 
coutume. Si donc la coutume fur- 
monte la loi , & fi l'opinion corn- 
mxmc fùrmonte la coutume , à quel 
point d'autorité ne doit - on pas éle- 
ver Vopinibn commune ?.< 

Néanmoins , parce que d'autre cô~ 
té la lot première , Ver fie. fed ne* 
tau i cal dè veter'i jure Emcleam 
uqpt de. ne. juger pas pat & 
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ultitude des Auteurs , (e pouvant 
ire que l avis même d'un feul & 
loins conftdérable, furpafleen quel- 
ue chofe celui de pluficurs & des, 
rincipaux ; fed neque ex mu/mudi* 
e jinBomm > quod juftitts efi , & 
qui™ judicatote y cum pojfît unim & 
] eterioris fentenna multo* & majore* 
iiqua ex farte Juperare : C'eft pour- 
voi l'Abbé de Païenne après Ho£ 
icnfis & Joannes Andreaz in capi 
. de conftitutiomb. n. 1 y. dit que le 
uge fe peut départir de l'opinion 
ommune,. lors quelle eft évidament 
aufle ou. qu'oit la peut eonvain- 
re telle par de bons raifonnemens :. 
c Melchior Xotterius.au lieu préalé- 
ue' y ne lui donne fonce de Loi % 
u'en tant qu'elle cft ; fondée en rai- 
Mii ubi rMione^onfiat. Mais alors 
lie a véritablement force de Loi ^. 
omme.nous venons de prouver dans, 
e prémier chapitre ; & nous mont- 
erons dans le fécond que tous les 
^anoniftes & Théologiens font eon* 
rcTécrît : dans le ttoifiéme que toute 
1 difpofition du droit lui eft con- 
tre j par k quatrième , que lfea 
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dïfpcnles de Mariage fur les empé- 
chemens dirimens , font caufès ma' 
jeures refcrvées au Pape j par le cin- 
quième, que YEpicheïa n'a pas lieu 
en telles difpenfes: par le fixiéme, 
que la proportion contenant que 
PEvéque peut dans fon Diocéfe tout 
ce que le Pape peut par tout , hor- 
mis ce qu'il s'eft refèrve > eft fauflè y 
par le fèpciéme » que par la coutume 
générale de l'Eglife univerfelle , le 
Pape feul peut difpenfer fur les em- 
péchemens dirimens ; par le hui- 
tième , que la raifon naturéle fait 
voir que c'eft une prérogative du 
Saint Siège : par le neuvième , que 
les inconveniens qui fuivroient de la- 
do&rine de l'écrit dont nous parlons- 
le doit faire rejetter : par le dixième 
& dernier , il eft répondu aux pré» 
textes du même écrit* .; 
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CHAPITRE II. 

hte tous les Canonifies & les Théolo- 
giens tiennent unanimement » que 
le Pape feul peut diff? enfer far let 
cmpéchemens dirimens de maria- 
ge , introduits par le droit pofi- 
tif. • • . 

3' le» que l'Auteur de l'Ecrit 
' qualifie la vérité que nous dé- 
cidons , UOfinian des Canonifies + 
[ prétend néanmoins que tous ne 
i tiennent pas ; & daijs cette pré- 
?ntion il furprend les paroles des 
ns , pour établir les principes de 
opinion contraire , contre leur in- 
ention , & force la penfée des au- 
res , pour Lui faire enfanter une 
rreur , qu'elle n f a jamais conçu >' 
?ur impofant d'être de fon avis* 
/lais nous dilons au contraire , que 
opinion qu'il impugtie eft celle non 
iîulement de tous les Canoniftes, 
nais qu'elle eft aufli celle de tous 
es Théologiens : & pour ne pas 

C 



• amonceler ici un tas de citations 
capables de former un volume , 
nous n'avons qu'à faire voir , que 
tous les Auteurs Canoniftes & Théo- 

. flogiens qu'il cite > comme favora- 
bles à (on fentunent , lui font di- 
rectement opofez , & tiennent ex- 
preflement le contraire. 

Innocent I V. qui eft le prémier 
qu'il cite , & fort juftement pour 
ce regard , puis qu'il eft apelle* le 
Maître des Canoniftes , & le Pére 
de la Vérité , écrivant fur le cha- 
pitre DikBus y de temforibus ordin, 
où il eft dit , que l'Evêque ne peut 
point <fi(pei*fer de prendre les trois 
Ordres en même jour , a tendu que 
cette difpcn r e ne lui eft pas permi- 
fe par le Canon : Cum illi httjuf* 
modi dijpenfatio , à Canone minime 
fît fermijf* , collige très - à propos 
de ces paroles , iqu'un Bvêque ne 
petit difpehfer que dans les cas où 
la difpenfe fe trouve être permife : 
Nota \ dit -il , noh iicere Epifio- 
fo difpenfare , nïfi ubi rnvemtur 
omcejfnm. Et pour concilier ces 
paroles du texte avec ce qui eft dit 
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ru chapitre Nuper , de fenteht. m» 
■om. que le propre Curé peut ab- 
budre celui qui aura feiemment 
ronverfé avec un excommunié , 
uendu que l'auteur du Canon qu i 
e lie , ne s'eft pas expreffément refer- 
mé l'abfolucion : Qui* condhor Ca~ 
noms abfoltttionern fibi, fpecialiter 
von retinuit : Il ajoute , que là où 
le droit concède Amplement la fa- 
culté de la difpenfe , l'Evêque peu* 
alors diipenier , comme au cas du 
chapitre Nuper : Mais que lors que 
le droit ne concède point la difpen- 
Te , l'Evêque ne peut jamais difpen- 
ier , comme au cas dudit chapitre. 
DiUEtus , encore qu'on ne trouve 
point dans le Canon , que ce foit 
le Pape même qui cK^emè$J&*««ty? 
in Canone non invematur quod Papa 
difpenfet , ut in cap. qmd. dtledto 9 
de confanvuin. & ajfih. Ce font les 
paroles d Innocent. 11 veut don* 
que l'Evêque ne puiffe point difpero- 
ler au cas dudit chapitre quod di- 
te Elio , c'eft à dire , fur l'empêche- 
ment de la confanguinité otv afini- 
té en dégré prohibé de ciroîr poft- 

C ij 
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Vif , qui efl la matière de ce cha- 
pitre , & la queftion controverfée;, 
: C'ell ce quil dit encore fur le 
même chapitre eptod dileftio , lors 
qu'il écrit , que le légat Apofto- 
Kque qui conce'da la difpcnfe àc 
mariage mentionnée dans le texte „ 
«n avoir le pouvoir fpeciaî du Saint 
Siège , & qu'autrement cela ne lui 
fcroit pas permis : Habebaf ffeciak 
mandatum > alias non liceret : & 
c'eft dcqtioi tous les Auteurs con- 
viennent ; alias difînufatio. non va- 
M/et , dit la Glo c.* Et l'Auteur 
Anonyme a beau nier qu'il en eût 
commiflîon fpeciale du Pape : car 
fi on ajoute, plus de foi à un tc- 
.moin qui afirme , qu'à mile autres 
qui dénient , cwn fer rerwn natu- 
ram fattum ntgantis frobatio nulU 

fi* jJLPÎU* fo« e raison doit - on 
croire à mile témoins afirmatifs , 
plutôt qu'à un feiil négatif , & qui 
d'ailleurs étant unique , feroit tou- 
jours réputé pour rien , Leg. jusjw- 
ràndi , cod. de tefiibus : & quand il 
les pourroit tous objeclcr , il ne 
pourvoit pas rejetter le témoignage 

» 
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e la Glofe , puis qu'il Peiftpfortt 
ii - même dans (on écrit r étant 
3nftant que celui qui a une fois- 
rodait & aprouvé un témoin , ne 
: peur plus objcâer r même en 
utre caufe , L Jï quis.iy.alïas 13V 
•oeL de tefiibus : Or qui ne fçàït 
ue quant au pouvoir & à la juri£ 
iéiÎQH le Légat va du pair avec 
Eve que , pari pajju ambulant , 
3inme dit foannes de Selva y de 
Une fie iis part. 4. qmfti 6 r n. 7- 
: que tout ce que l'Evéque peur 
ans fbu'Diocéfe , le Légat le peut 
uffi dans fa Provîjice , fuivant îa 
LégJe du Speculator , de Legato > 
une ofiendtndstm , n. $3. raportée 
: aprouvée par k Panormc in cap. 
rut unire > de excejfibus Pr&lat. 
u s'il y a quelque diference > tout 
avantage fe trouve idu côté du Lé- 
at * n'y aiant que le Pape (eul qui 
it plus de pouvoir que lui , corn- 
ic enfeigne Speculator , de difpen^ 
atione Legati , n. I- Si donques 
nnocent IV. tient que le Légat ne 
eut point dîfpenfcr en degré pro- 
iibé y il tient par meme & plu* 

C iij 



forte raifon auflï s que l'Evéqiiï rué le 
peut pâs ; ce qu'il infinité clairement 
fur le chapitre dernier » de tranfatf. 
où il cîit , que depuis 1 la difpofition 
conciliaire du chap. non débet & 
eonfang. & affinité on peut aflurer 
qu'il n'eft p.is permis même au Lé- 
gat de difpenfer fur la confangur- 
nité : Uodie pçtefi dici , qmd nec 1 
Legato licet difpenfare fuper confart- 
gninitate , cap. non débet de eonfang, 
& affinit. marquant par ces termes 
nec Legato , inclufifs du cas plus 
douteux , que cette difpenfe eft en- 
core moins permtfè aux Evêques. 

Hugolinus voulant donner au pou- 
voir des Evêques (Tir les empéche- 
mens dirimens tonte retendue que 
^indulgence la plus acommodanter 
lui ait jamais donnée , aflèmble qua- 
tre circonftances r dans le concours 
defquelles il veut que les Evêques 
puiflent difpenfer, ex prtftmpta le- 
gijlatorts'tntentwne , à eaufe du pé- 
ril des ames. Ces quatre circonftan- 
ces font , que le mariage foit pu- 
blic ; que l'empêchement foit oc- 
culte ; que les conjoints ne puiffent 

». 
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trc féparefc fans beaucoup de lêan- 
aie , & qu'ils ne puiflèht point re- 
ourir à Rome , à raifon de leur 
>auvrete , ou autre empêchement 
n fur mon table. Mais qu'eft-cc dire 
autre choie , fînon " que les Papes 
8c les Conciles ont élevé ces empé- 
chemens au deflfus de la puiflànce 
des Evéques , qu'ils n'ont jamais en 
la penfée de les foumettre ^n aucuti 
cas à la jurifdiéfcion ordinaire , par 
les raifons que nous déduirons ail- 
leurs , & que le cas fingulier & ex- 
traordinaire que cet auteur prétend 
avoir échapé à leur providence , ne 
doit pas trouver fa îlécifion dans la 
loi qui n'eft faite que pour régler 
les évenemens ordinaires ; mais bien 
dans l'interprétation des Sçavam & 
h fubtitité de l*Beole , en entrant 
dans les fentmiens & l'intention de 
l'auteur & du maître des Loix , qui 
dans une telle extrémité > n'eût pas 
fans doute refufê la difpenfe fécrete 
fur un empêchement oculte après le 
tnariage folennifé & confommé, pour 
ne pas abandonner les ames à leur 
perte , par une féparation crucle & 



2© 

rpleine de fcandale , dans rimpofîibi- 
lice fupofée de recourir à Rome; & 
qu'il n'eût pas aparament refufé <c 
pouvoir aux Evéqucs , s'il en eût 
été requis , qui eft la même chofe 
que s'il l'avoit expreflément acordé, 
drivant la doctrine delà Glofe fur la 

A 

loi talc patlum y $.finali , jf. de pac- 
tis. 

Sancbez de matrimon. lib. 2. difpuu 
40. n. 7. prononce difericmenr , qu'il 
n'y a perfonnexjui ne fçache que c'eft 
au Pape feul à difpenfer de droit or- 
dinaire fur les empéchemens dirfc 
mens ; parce qu'ils font introduits 
par les Décrets des Papes & des 
Conciles , contre la loi defquels les 
inférieurs n'ont aucun pouvoir : 2S(e- 
mo dubitat filins Pontifiais pot eft a- 
te orMnaria in impedmentis matri- 
tnonii dirimentihus difpenfari s hue 
emm omnia , Decreto Piomificis 9 
vel Concilii gêner alis ftatutafunt , in 
cujus lege tanquam Superioris , non 
pojfe Epiftopum , qui inferior eft > dif- 
penjare fatentw omnes. 11 tient cela 
pour fi çonûaut , qu'il n'en fait point 
îde queftion ; niais le iiipofe toujours 

. >>, Comme 

• • > ; ' • 
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comme une prémiére vérité , & „, 
principe fondamental , qur par foti 
évidence ne doit être ni prouvé ni' 
remis en doute , nemo dubitat y fit-' 
untur emnes. . . .» ^ . -. .C» 

Poinius de matnmov. s Ufo ^capS 
ne parle pas moins clairement;; 
difant , qu'on ne peut pas douter 
que ce ne foit au Pape fcitl , 8c non 
pas aux Evéqucs , à lever les empeY 
chemens dirimens introduits par le 
Supérieur y fur la loi duquel l'Evo- 
que n'a aucun pouvoir ordinaire , fi-*' 
«on que l'empêchement eût été in- 
connu , avant que le mariage rut 1 
contracté , & partant de bonne foi ^ 
& les anonces préalablement "pu- 
bliées î poûrveu encore qù^on ' né[ 



peneur , à came du danger „_ 

continence , & t\ue les conjoints ne' 
puiflènt pas être féparez fans feari^ 1 
dale : Quod minet , dit ~ il , ad 
impedimenta matrimonii dirimential 
cem jùris efi , folum Pemificemdèfi- 
fenfare pojfe , quia îtta funt jure cent' 
muni induUa & a, Super tore f JW eà 

mm non poteft fpifiefus Qrdin* 
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rie di/penfare, Et au nombre fui - 
yant il. ajoute : Limitanda efi pra- 
cedens commun ts doBrina , ut po/fît 
etiam Epifcopus difpenfare cum ha- 
hentibus dirimens impedimentum » pofi 
CQgtrafitutft tamen m ammonium y bo- - 
na fide frmif" denunciationi- 
bus $ Jî tamen non 'facile pateat 
éiditus ad Super iorem , vel quia ejf 
Htgerv periçuium incontinent U , & 
fine . gravi fcandalo feparatio fieri? 
mr^ fojjît. Verum , dit - il au nom- 
bre 4. Ht habtat locum , débet iritettigi 
de ijBpedtmente occulta , G'cft dont 
.dans le concours de ces iîx pu feptv 
circonftances jointes enfemblc que 
l'autorité des Evéqucs cft. élevée au- 
pouvoir de donner la difjScn'e : mais 
C\ 5 }* mariage, çft 4 contra&er , il 
n'y: peut écheoir aucune néçefi&tc" 
d'acorder la dilpenfe , quand mê- 
mes la confomtmnon en auroit été: 
anticipée , n'étant pas iufte d'acor- 
4er à la diflblution , . la grâce qu'on 
refife àià continence ; Et avoir 
4té xontraâé de mauvaife foi , le: 
Concile 4eTrente , féjf. 24. cap..}*. 
dLfitfoqn». matrim. ordonne, la-iep** 
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I ration des conjoints , & ne veut poirm 
! ! qu'ils puiflfent être difpenfez , fefa* 
! rentur y & fpe difpenfatiùnis confe- 
quend* careant : ce qu'il entendi 
I j avoir lieu , à beaucoup plus forte rai*- 
fon, s'ils ont ofé venir à la conforo- 
j mation. Le Çoiicite paffe plus avant»? 
; a;oûtant que quejque bonne foi qu'ils 
aient eu pour n avoir pas fçu l'étape-* 
chement* fi toutesfois ils avoient né- 
glige cie faire publier lés anonces ^ 
ùfdèm fitbjiciantHr pœnis > non enimr 
digms efi y qui Ecclejî* btkrtit atern fît*- 
; cUe experiatur , cujus falubrta précep- 
te temere contempfit : «car ils euflentv 
' découvert l'empêchement par la pro* 
clamation des bans. Et iî h recours aet* 
| Saint Siège «ft mai-aifé à-caufe de 
; pauvreté des parties ou autrement >f 
: ou qui! y ait danger dans la demeu*- 
' te"% la féparation fera ceflçr leda\iger s - 
1 & il ny aura pas grand inconvénient 
! quand le fruit de la malverfation n'en 
» fera pas fait d'abord légitime : Qhiâ 1 
1 emm urget legnimàtio prolis ex pan- 
pert muliercfila 9 Ht inférior difpen- 
; fare debeat in cafibus fumrm Ponti- 
fe* tefervM^\ Comme, parte* fux.ee- 
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fu/er Firïcomparabk Fagnnn , cap. 
fiimis y n. 34. de filiis Presbyterorum ; 
& quelque mal qui puifle naître du 
fcandale de la fcparatfon , H ne fera 
jamais fi grand que Finfraétion & 
k mépris des Décrets des Papes 8c 
des Conciles, & le déréglérfient d'un 
véritable concubinage mafqué dir 
voile d'un faux mariage : Et a ; nfi il 
fêroit toujours balancé par l'édifi- 
cation de la pureté & de la vigueur 
de la difciplfnc de l'Eglifc , qur pro- 
nonce que ceft un moindre mal de 
de tolérer le fcandale , que d'aban» 
donner la vérité ; Vtilîus faanda^ 
htm nafci permittitur , quant Veri- 
tas reHnquaf ur<r cap. 3. de regul. ju^ 
ris. Mais ce qui fait ceffer le doute , 
c'eft qu'afîn que l'Evequc puiflfe dif- 
penfer, ï empêchement doit être oc- 
culte : car s'H écoit public , il n'y 
auroit aucun fcandale de les féparer 
pour empocher la continuation d'un 
commerce inceftuè'ux. 

Le célèbre Abbé de Palerme re- 
commande la G lofe , comme mémo- 
rable , fur le chap. quod dilettïo , de 
tenfang.. & *j$m en ce qu elle affure 
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•çue le Pape ftml difpenfe . dans le* v 
•dégrez prohibez .par les Loix humai-, 
nés ; & après avoir cité divers Au- 
teurs., qui le tiennent de même , il 
fe range avec «ux an fen t i raen t , 4e : 
la Glolê, & dit que la choiè, parole* - 
aflTez claire par le chapitre**»? dèb#L »- 
au même titre -contenant -la prohibi- 
'tion d'un Concile général , étant co nf- 
tanc , comme il. ajoute , qu'autre que 
le Pape , quand même il feroit Lé-- 
gat à jLaper* , ne peut difpgflk'r çon* • 
tr'ufi Concile : Tene mmtiGkjfiarn* \ 
qtibd, foins Papa dijpenfat, in gr.adi-- 
fais httmanâ lege prohibitù. Idem &.C.I 
Et hodit videtur fatis c/arumperCa- 
fitulum non débet , ubi ponitur pro-\ 
hikitio Çoncilii .gmtralis .:. -Cottfl&l 
autem qttod milmdtra Papam \ , 
tiam Legatus , à Lattre. , vppteft, dàf- , 
fenfa** c.ontra:Gonçilium~: m-j^tol 
. Henriqucz de matrim. lib< l. çap. 
L parle aînfi : Quand 4*cmpéche«" 
ment, diriment eft public, il . n'y f, 
quelle Pape qui fmifte en cçtnee'HeC; 
la difpenfe pour l ! un & pour :Vaujtre> 
fore; dautant que la prohibition 
<fun Concile géuérai* il :n y a qu& 

B 
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le Concile -oïr le Pape qui puiffe la 
lever» ln ûmnpmfèdirnento juris po- 
fttvùi màtrirnorimm irritante j qnande ' 
'ftèhcum tfi y mllUS y fr&t e r Rorna- 
mm -PoHtificetn i' fMïeft'dtjpenfatio- 

Ttm^dncedin ^ qtfy - 

frohibino imm* • .féka m- GoneilÙ: 
gênerait, tiktVàW Jlw foteft mfi à- 
Conciho am PafJL ' 
2*11 eft vrai qu au Paragraphe fui.- 
vant il ajoute que dans certaine pon- 
jou&urc extraordinaire , in cafît*>r'4r 
re , fi le mariage cïl de'ja contraétè , 
St que les quatre cioconftances. que 
nous avons ci - diflifs raportées d'U- 
golinus , coricou.éot avec la bonne 
foi des contractons » oi de l'un d eux , 
nàvêqufe pourrox^fpenfer , comme 
Commiflaire du Saïrit Siège , tx ta* . 
cita F af a c&rnmiffiànt '--y & cela feu* 
lement dans le fore intérieur ; &Tu- 
pofé en outre que 1 empéchemenj: ne 
foit pas fimpleméat occulte, mais 
quit le foit tellement qu'il n'y aitaur 
aucun danger qurl puiflè être deV 
couvert & qu- le mariage validé par 
tfette idifpetife^fécretfe ne^foit pas après 
querelle; & annulé'avec plus de fean 

- 
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dale (feus Fe fore extérieur \ Inctfti 
raro fajfet Efifcofus dijpenfare in im- 
pedimenta irritante cirea matrimo* 
YllHTft 147/1 contrattum , fi hac quatuor 

toncmrant. t i. Ut matrimonium fit 
pr&fiimptum , qpia pubbee in facié 
Ecclefia conttaftum tfi t ac fubmdç 
fine magnofcfLnàalofiparatio fart non 
potefi. * 2. V t matrimonium bs>ria fi- 
de faltem alurius xo'ntraÛumfit cum 
ignorantia impedimenti occulti. 3. 
Vt impedimentum fit ita occultum . 
cjuod periculttm non fit , ut pr opter Ulud 
aliquando deteUum in judicio aceufa- 
ri matrimonium , & occulta dijpenfa- 
tione jam validum , cum majori fcati- 
dalo dijfolvatur in foro exseriori. 4. 
Ex ta cita commiffknt 'Papa , quandb 
ad Papam non effet tuttu jfr facilts 
reatrfus. Hid quatuor concurrenti- 
btu , pojfiet Légat m à Lattre in fit^ 
Provincia , & Epifcopm cum Jùbdï- 
tis in fua jyioecefi bénigne dijpenfaré, 
pto finro tant uni ce cuit 0 confei^ntia, 
^N'eft-ce pas hautement publier , 
que les Eyéques ne peuvent jamais 
«ïifpcnfer.par leur propre droit fur les 
eropéchemens dirimenf d'uw mariage 



Digitized 



28 

•outragé , x>u à contrarier > quelque 
J)éccflïté qu'il y puifle avoir ; que fi 
.dans quelque cas (îngulier où la né- 
-ce/fi té force la Loi on leur permet 
de coHce'ilcr cette difpenfe , ce n eil 
pas dans Jèur propre fonds qu'ils 
puifènt se pouvoir , mais ceft dans 
la condescendance de quelques Ecri- 
vains, oh en tout eas dans ia pléni- 
tude de Ja puiflance apofîolique , qui* 
.f^gorge favorablement dans leur ca- 
n^î .^uîe portion de fès eaux , afin 
:qiié la mer emporte les digues , qtii 
.refifteno aux éforts des ruiflaux & 
des fleuves. 

Quant à la glofe du chapitre Vir- 
ginem 27. qu&fi. 1. l'Auteur heurte 
contre le chapitre Nuperde [entente 
excorn, qui eft pour lui une pierre 
d'achopement , car il confond tou- 
jours les abfolutions avec les difpen- 
fes. Les abfolutions des • péchez font 
toujours permifes aux inférieurs , ex 
fAy qu'elles ne font pas refervées, dic- 
to.cap. Nnfer. G lofa in diEhà/cap. 
Vtrginçm. Mais les difpenfes font 
défen (lues , ex eo, qu elles ne font pas 
permifes , cap. DileElns , & ibi Glojfk: 
<k izzzpor.. ordinat* 
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Navarrus in ManuaL c*p. 22. tr r 
5> que l'Auteur anonîme met en- 
:orc fur les rang£ pour foutenir foi* 
parti * fuit néanmoins comme les pré- 
cédons , l'opinion commune, enfeig- 
nant qu'il faut tenir avec tout le 
monde qu'un Evëque ne peut point 
difpenfer fur. aucun empêchement 
diriment ; car après avoir pofé la 
queftion , qui peut difpenfer fur tels, 
empéchemens , il montre que le Pà* 
pe le pe,ut, & que l'Evêque difpen- 
fe auffi ,fuf les, empêchement non 
dirimens,. Il répond en ces termes- 
Dicendum cft quod Epifcopm non* 
pjotefi dijpenfart in aliquo impedimen- 
to y quod imftdit & dirimit ficmdum 
wnneéï nift qHaqdÀi^edjirnt^ 
mm efty & matr^onium fubtictm^gr 
feparatio magno fcandkh fa & ad 
Papam , aut ejus Nuntium pnefiatem 
ad id habentem , confngi nanpote/fc 
Vi&oria & Suarez tiennent le mê- 
me langage > mais aucun d'eux ni* 
autre n'a * jamais» dit .fîmpiement; f 
comme, FA utenr de l'écrit ,;que UE- 
vêque puifle de droit ordinaire d^ 
penfér fur aucun empêchement ditt* 



ment t - que tant feulement dans le 
concours des quatre circonftanccs 
jointes enfcmble, qui font, que le ma- 
riage fbit public , l'empêchement 
occulte r la fépararion feand-aleufc & 
Paccés au Pape impoflîble où mal-ai- 
fc; mais ces circonftances ne feroient 
pas néceflaires* s'il étoit véritable ce 
qu'on fait dire à ces Auteurs , que 
l'Evéque peut dans fon Dioccze tout 
ce que le Pape peut par tout , finon 
qu'il l'ait refervé* ce que nous con- 
fondrons au chapitre fixiéme î bien 
qu'il foit véritable que les Papes & 
les Conciles n'ont Jamais refervéces 
difpenfes au Saint Siège , parce qu'el- 
les lui apartiennent oaturè!ement# 

Becànus de Sacramentis > c#f. qp+ 
qudft. i. num. 7. aime demandé lî le 
Pape peut introduire des empêche- 
mens dirimens, fait trois conclufionsr 
Par la première , il aflure que le Pape 
le peut ; par Ta féconde il y requiert 
une jufte caufe ; & par la troifïémc, 
il dit qu'à confidérer feulement le 
- droit divin St naturel , comme le Pa- 
pe peut introduire dans toute l'Egli- 
îê des empéchemens dirimens , TE- 
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qvie le peut de même dans fou 
îocéze ; Car , dit - il , générale* 
ent parlant , tout ce que le Papa 
zut dans toute l JEglife , quant a U 
urifdiElion extérieure , l Eve que le 
"eut aujji dans [on J)iocéz.e , fi le 
Pape ne £a pas refervè i mais amour- 
d'hui , dit - il , ce pouvoir en fait de 
mariage , lui efi refervé, comme plu.- 
fiems efiiment , quoique cela ne [oit 
pas exprimé dans aucun, Texte de 
£>rpit y étant vrai - femblable que 
cette refervAtiçn confifie dans la cou? 
t urne générale de rÇglife. , . : 

Bien loin que ces paroles apuienjt 
l'opinion de l'Auteur anonkne, elles 
)a détruifent eu div^erfes façons. Pré*- 
miérement., en ce que Becanus veut 
fli'à confîdérer feulement' le droit 
divin & naturel , l'Eveque puifle dans 
fan Dioccze ce que le Pape peut paf 
tout ; il entend donc qu'il en aille 
autrement à confîdérer le Droit Eo- 
clçfiaftiquc & pofitif , de la déro- 
gation duquel néanmoins il çft ici 
queftion; & puifqueBecanns veut que 
TEvêque n'ait pas ce pouvoir parle 
Droit Eccléfîaftique , c'eft à dire 9 par 
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les Conftitutions des Papes & de» 
Conciles; il s'enfuit qu'il ne peut pas' 
pas déroger à ce même droit qui le 
lie; autrement s'il ne lui faifoit point 
d'-obftade-, il eût été impertinent de 
l'excepter , & de comprendre fous ce 
mot feulement , folum , une excep- 
tion , non feulement fupcrfluè* , mais 
«ncorè fauflfe. . ; v 

En fécond lieu, quand cette propo- 
sition hardie de Becanus feroit aura* 
véritable qu'elle cft faufle , comme 
il fera montré en (on lieu y elle ne 
laifferoit pas de fortifier la 
que le Pape feul peut difpenfer en 
dégré prohibé par le droit pofitif : 
car fi l'Évêque peut introduire des 
empéclieftiens cfirimens dans fon Dio- 
■céfe ltéront'tous fes fujets , & 
pat conféquent les Curez , qui font 
fous fa jurifdi&ion , il s'enfuit que le 
Pape peut ou a pu introduire de pa- 
reils empéchemens dans tout le mon- 
de chrétien , aufqucls les Eyêques, 
comme inférieurs & fujets, ne peu- : 
vent donner aucune ateinte par la- 
difpenfe , finon qu'on veuille donner 
plus de prérogative aux Ordonnances 

des 

» 
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des Evêques , qu'aux Décrets des Pa- 
pes & des Conciles contre les tenues 
& l'intention deBécauus, en rendant 
celles - là fermes & inviolables , & 
ceux-ci flotans $t expofez à tous 
vents par la diipenfe des Eyêques. 
En troifiéme lieu, Bécanus reconnoît 
ïxpreiTe'mcnt que le pouvoir du Saint 
Siège eft requis pour telle difpenfe , 
mcore qu'il ne fe trouve point de loi 
]ui la lui referye , autre que fufage 
k la coutume générale de l'Eglife. ; 

Spécwlator dé Légat o , faifant le 
le'tail de ce qui eft refervé au Pape, 
k à quoi le Lég;at même ne peut pas 
ouchêr en l'article 75. y rangé la dif- 
>en(è de mariage en degré' prohibé : 
r pfe Papa foins dijpenfat in gradu 
onfanguinitatis probibito , & non 
Legatus , Ht eap. Qttod dïlèftio , 
ap. jQuia cire a , de etnfanguin. & 
iffinit. cap. fin. de tranfamonibns. 
-ap. Qmdam 3J. qu&ft. 3. Et au ti- 
re Deaijpenfatione Epifcoporum , H 
lit que c'eft un privilège fpécialdu 
iaint Siège d'acorder la .difpenfc au 
as du chapitre Non débet ,.privatî- 
cment aux Evêques, qui eft la quçÇ 



à on côn trover fèc. //«» gêner aliter , 
dit - il , Epfcovm non diftenfat in his 
m Se& jtpofiolicfi in frivilegium 
(beciale refervantw - , in qmbfu Pafa 
foins diftenfat. , ut c*fi Non débet , 
de conjknguinit. &. affinité. Le relâ- 
chement de la difcipîine' n avôit pas 
éncore ébréché ce privilège pouf eii 
faire part aux Eyêques en certain cas* 
;' Saint Thomas , fart. t. art, 4. num. 
3 enfcigne que perfonnc ne peutdif- 
penÇer contre la Loi, que çeîiii du- 
quel ctïe tient l'autorité, in l. huma.- 
ha VHblica 'non foiefi dtpnfare , mfi 
i)U à qtto Lex aùtboritatem habet , 
vel u cm ïpfe commiferit. Or la Loi 
qui prohibç U mariage entre parens 
ou ^ tient pas (a force d es 

Jvêqives.; mais du Pape & des Con r 

^ Diana, in traU: de diïfenfai. re~ 
UhU 73. à la fin , refont que l'E vé- 
cue ne peut rien fur les empeche- 
mens de mariage de ptHffance, ordi- 
naire , mais feulement par commii- 
fion tacite du Saint Siège en cas dur- 
«enté ne'cemté, à laquelle on ne peut 
pas autrement fubyenir , auquel cas 
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ême fi l'on peut recourir au Légat- 
mdé en privilège, fpe'cial de dif» - 
:nfer , TEvêquc n'aura pas cette fa- 
iilté ; C»w w'wï, inquit , Epifco- 
vu nihil pojjît: in fimilibm impedi- 
tentis poteîlate ordinaria ifed folum 
e ta eu a Pontificis concejfione prop- 
ir urgent em necejjitatem , eut non ; 
otefi aliter commode ocCurn $ non i 
otefi dici , fublata ùac . necejfitatt , , 
rfhetlu i Epifeopi Pontifie em tacite fa- - 
i/tatem concedere j - h&c autem au- - 
rtur i fi adfit alitai qui ex ejufdem . •• 
ontificis yarticulari conctjpone pofi: - 
t difbenfare. Il dit la même choie & 
us au long in Mifcèllan. traU/è. 
Vafquez» tont.i. diffut. 178. cap, y 
fuit les routes communes , difant : 
l'un inférieur, quelque élevé en dig- 
té qu'il puifle être , quand ce Te* - 
it un Prince , ne fçauroit difpenfcr r 
ntre la Loi du Souverain ; jufques ; 
qu'il «nprouve l'opinion de ceu* ; 
li tiennent , que par la coutume ■ 
eue , les Evéques peuvent difpeufet r 
r les empéchemens de mariage , .. 
rs qu'il a été contracté de bonne- 
i-, & qu'il n'eft pas poflîblè d'abor* - 



<&r le Pape , foit à caufe de . h pait* 
vreté de ceux qui doivent être dif- 
penfez, ou autre tel empêchement ; 
ce que Vafquez veut n'être pas vé- 
ritable , quand TEvêque peut infor- 
mer le Pape du fait , & fiipiécr lui- 
même à la pauvreté des partie* pour 
envoier à Rome : autrement fur quel 
fondement pourra - t- il* entrepren- 
dre de difpenfcr contre la Loi du Sou- 
verain : P rat ère a , inquit , fequïtur" 
Principem inferiorern Legtjlatore non 
pofie in legednta k Jupremo Legtjlato- 
rt difpenfare $ ex conjuetudpne tamen 
rtcepwrn ejfe 5 ut in impedimentis m** 
trim. pofi cantratlum matrimon* ho- 
na fide 3 fi non pateat aditm ad Pon~ 
tificem 3 vel prvpter pauperiem impe* 
ditiu fit , qui comraxit , dijpenfe* 
Epifcopus. 

Bauny en fa pratique du Dtoit Ca- 
nonique , liv. I. chap. 13. fait deux^ 
qûcftions ; Tune, fçavoir , Q TEvê- 
que peut régulièrement di ( penfer : 
eonjtre les Décrets des Conciles & des 
Papes* Lautrcr, s'il le peut , du 
moins en cas de nèccfïïté. Il refout 
îi première négativement , par ces 

parol^ 
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rôles de Panorm. in cap. cum 
ItUi de ehcl. communiter , & de 
<e or dinar io Epifcoft non pojfunp 
Decreto Summi Pontificis , *aut 
oncilii generalis difpenfare. Et 
mr la féconde queftion il tra- * 
i lie & fe tourmente beaucoup* . 
m tant pour prouver que pour 
re que î'Evéqire peut permettre* 
i mari & à la femme , qui ont 
mtradé avec empêchement , de 
nncurer dans leurs me'nages, quand 
1 empêchement eft inconnu , 8c 
fils ne peuvent ic féparer l'un de* 
mtre fans lcandale du peuple , ni 
ivoier à Rome , moins y aler pour 
u r âge , foiblefle & indigence; 
icore fcmbj^-t-jl requerkqu'ily 
: des enfans de ce mariage*. Icfts 
fil ajoute : Mais qui nourrira, leurs 
fans , qui 1er fer# infir^ire a 
Uigion , s ils fe féparent ? Du 
oins y requiert - il la bonne 
i des contra&ans , ou de l'un 
iux , par ces paroles : Ce rieft 
ne quen tas que les deux c on trac- 
ns y ou l'un Vieeux x eut ignoré 
wpe'c bernent 5 que leur Eve que, U 

G 
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lèvera , & leiir f &faettra de demeu- 
rer enfernblt r+nvec pouvoir duper de 
lt)k maHage\^ eh<ïe cas même > & 
jdaAs le concôurs de toutes ces cir conf- 
iances , il rocortnbit que l ! Evêquie 
n'aura p&sce pôiitoir cle 4bn 'propre 
dtôh t liiàis p-drlcôtVceflion tacite & 
& virtticlk dix fitfrit Përe : Il eftdonc 

# confiant qûe fW*fcntiment u'eft pas 
contraire*:, 'ttiais ires-conforme à l'o- 
pinion côinniùiie , côneernant Tim- 
puiflànce hâturclle dés Evêques y à 
concéder telles dif|>ettfcs. 

* Voila tous les téiiioms choifîs , 
&.'produ4ts par l^iîtcur anonime , 
qui ne peuvent pas lui Faite gagner 
fa caufe , puis qu'ils dépofent con- 
cre lui (ans en ivoir f û trouver un 
ftul qui ait famais' parle ,d*une ma- 
nière conforme à fon intention & à 
Tes parôWs ; c«ft poiirqtibï il a été 
xfbntraint Irfe tronquer leurs dépofî- 
tioïis pour lés ajuftêr à fa théfe. 

Mais n eft -il pas furprènant quHl 
ait pu fc refoudire à fuprimer tes 
conditions , fous lefquellcs les Ecri- 
vains cty dernier tems , ont voulu 
-juftificr ou colorer la licence de^vio- 



r les Décrets de TEgliTe ? Les foi» 
timajnqs ^divines nous permettent 
oter la vie à un agreflfeur quandi 
3us. ne pouvops, pas autrement fau* 
rr la nôtre ; pa/çe qu'alors, le ça* 
: la.nfsceflîté , qui, ne coiinpit ppinfc 
-'loi,, f^it cefler 1$ prohibition de 

lomicide : majs^cjfre*,, d'enfeig- 
:r & de publier qu'il n'y a point de 
al.de tuer un homme ; ce't éfroia- 
q paraçjorçç fçroi^ffëmîr- toute la 
IWft ..yi , fi Voix. n>joutoj.t la caufo 
jurfauver Ta. vie^çe/ que la cajfpn. 
îfaigne aux hommes l'jnôiu.â: aux? 
îitna^jx , Sc.U, néccfl&cé aux baxpar 

■S; 

Quand pn açor4$ unj çhofe çpndiU. 
Dnncllemfiot , la : çqwçeflfon. ceflè 
Drs d« ças ^^ç^n^âçn^L.^, pt$; 

T * ff". q*#n4<>* Mi km* c .'dtâ^ 

s'il y a gUwf.Çurs cp^iwonà jpifl^ 
s ,. cojçi^e. dans le cas , Kesiftan- 
: dg ^ou$e& n^cefl^ke a,vam que 

difpo(îuo« -pu$ç avoir lieii : lnfr 

tnèff^ icj l'Auçcuc de- rEçrit accepte. 
? 4i%pAwpn ,, & Eej^tt^ oy, r«nm* 
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chc les -.conditions ; parce qu'il efî 
trop dificile , pour ire. dire pas impof- 
fible y qu'elles s'y puiflent rencontrer 
toutes : Il fera donc bien de rejet ter 
aufïï & retrancher cette puiflance 
fruftfatoire qu'on ne peut prefque 
jamais redijire en a$e dans raflfem-- 
blige eflentiçl des quatre conditions 
d'Ugolinus , & autres Auteurs ewtef- 
fus raportez : encore fraudroit - il 
que cette dilpenfe de TEvêque fût re* 
vétuë ou acompagnée de quelques 
autres circonftances ou conditions 
pour être valide* * * 

La première , que la caufe urgen- 
te de la difpenfe eût été inconnue 1 
lors de la prohibition? , & fût de- 
puis nouvellement furvenuë : 
bas in cap. cum dilitlns. n. io. dé 
tkSl. Sylveftcr in verb. difpenfatio , 
ff. iy. ibi ; ratione magna necejfîta* 
fis , vil <tttiiuatis noviier emtrgen- 
tu , &> tempon cenfiitutionis inex- 
cotiitat&- Fagn. in cap. nirhis, n.lft.dë* 
filiis Presbyterorum^ d'où vient que la 
pauvreté des parties , qui fert d'or- 
dinaire de prétexte de ne pouvoir pas 

, 4?r oii eavoier à Romç > n'eft pas, 
> # 

• *•*' W •' 
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confîdérer quand elfe feroit véri- 
ble : dautant que ce n'eft pas line 1 
u le qui ait été imprévue fu Lcgjt 
ccur , puilque le Saint Siège difpen- 

tous les jours les perfonnes pau* 
es & miférables , aianr même fàifc 
e forme particulière de -difpenfe 

leur faveur , & réduit les frais à* 
*t peu de chofei 

La féconde , qu'il y ait danger 
is lâ demeure; autrement il fan- 
ait àtendre que l'empêchement 3 
t cefle Cap. cum prifeis. dijh.^-. 

il fe voit que les Evêques ne 
jvent pas dilpenfer , même dans- 
cas qui leur font- expreflemenr 
•mis , lors que nulla , vel rerum , 
' tem 'forum perurget angufiia ? 
La trojfi©me , que cette -difpenfe - 
ifcopale ait fon éfet leulèment- 
is le fore, intérieur : Henriquez- 
12. de matrimon. cap. num. 2.. 
ichez de matrimon. lib. 2. dtfput.. 
n. io. 

La Quatrième , que les parties dif- 
nfées par TEvéque obtiennent du* 
De une nouvelle difpenfe , auflfî-- 
qu'elles en auront le pouvoir 

Q "U 
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\Argum. cap. "eos qui de fentem. ex* 
commun, in 6. ou celui qui a écé 
abfous par l'Evéque , ou par mv 
(impie Prêtre à l'article de la mort , 
d'une excommunication refervéc au 
Pape , cft en. obligation , venant en 
convalefcence , d'obtenir du Pape 
une nouvelle abfolution. 

Et véritablement fi l'Auteuj de 
l'Ecrit; eût; qn ce- point, çon^enu le 
pouvoir dçSfiysques,, dans le. «m 
de la, ne'çefltté. , &, l'aflèn^age <Jes; 
fept ou, huit cjrconQançes 5« - deflus 
raportées , ou du moins dans ; les 
quatre , que les plus iudulgens y 
. défirent : S.'il fc fjiit- contenté d e- 
bréchet la, régie général par cette^ 
exception, particulière , on eût pû\, 
fans grand danger^ , ditfiuauler ccijte 
erreur fpe.creux , pour é^re apuié de 
l'autorité de plufieurs Doéienrs, ». &• 
de quelque ufage. en certains E}io- 
céfes,: Mais parce qu'il levé- cntié : - 
rement la barrière ne laiflè point 
des bornes à ce pouvoir , donnant 
aux Evêquês tou*e. l'é^eiNjUie de la- 
puiflance Apoiïiolique ,*noii pas cm 
prorogeant .lsu* wswtc^rc , mais feu* 
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:ment leur juriftii&toti , on a cm 
ne puifque l'unité de TEglife con- 
fie dans la fubordination des memb- 
res à leur chef, il écoit expédient 
empêcher le defordre que cet Ecri- 
ain^y veut introduire 5 en confbri- 
ant le pouvoir des Evéques avec 
eux des Papes 8c des Conciles : 
uifque r comme cM feint Grégoire, 
Irdo confondit ur , quando unlcui~ 
m fità jttrifditlio non fervatur. Et 

Cét éfet , comme il a pris l'une* 
les deUx extrétîiiticz pour Pafirmï- 
ive , nous prendrons VVutre pente 
a négative pitre & àbfôluë J en fat- 
ZÙX voir qu'il n'eft poii^ de néec/ïî- 
ré capable de fupléer J lfe défaut de 
>ui{fance* 



— »• 



CHAPITRE III. 



,!JÇ?hç par la Jlifpofition du Droit le 
Pape feul peut dijpehfir fur les 
*, , empichemens dirimens du mariage 
introduits :par le jproit Ecclé- 
îa/tique. m L* ' - 




LE Sauveur du mrôndc , vrai Prê- 
tre félon Tordre de Melchife- 
dech i & Roi. légitime félon la chair , 
Dieu créateur & fouverain Seigneur 
de toutes chbfes , aiant par réftifîon 
de fon Sang reconquis tout le genre 
humain., qui gemiflfoit fous la tiran- 
nie dtr Prince des ténèbres depuis 
la prévarication du premier hom- 
me , rétablit fon empire dans cette 
terre de conquête , & y fonda 
don Eglife en Forme de Monarchie 
& de corps miflique , dont il eft 
le Prince & le chef , y réglant > com- 
me dans le Ciel > les Etats dé la Hié- 
rarchie avec fubordination des uns 
aux autres ; de tcllç façon quje toute 
la puiffance -dffiife dans les .me m* 

# . bres , 
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i.ftuÔRç* du çfesf , qu'elle recoAttoit 
?«r fon p*tw?qaç. Il doufca aux pi&ï 
ptes \a puiflauce des Curez » aux 
pôtrçs çç\\e dés Evoques , • & # 

int Pierre la famé mêm » ^ lut 

çdpjn na de pafore.non feulement les- 
;nçau.x de fo» UKwpeau , nais en es*; 
? les rue'res brebis } non feulement, 
s perfonrçes laïques , mais encore 
s Eccléfiafliques , & les Apôtres ;; 
afçe agnof mtou ï Pafèe- oyes meas : :: 
: cpmme dit faim Cisille -Atapn*! 
rin , Homl. j. . le Prince qlfraè'l , 

a ut reçu de fow Pcrc le Sec pwe de 
Eglifedes Nations ,pour régner frtu 
>utes les Principauté? & les Puiffani 
ts du monde , & faire incliflçYjtoa* 
?s chofes. à lui , la commis enstérfcr- 
îent à faitu Pierre à le$ fuc« . 
zfleurs : & il n'y a que Pierre^feufe 
qui il aie donne' toute l'étendue &> 
i plénitude de ion pouvoir. Sicyti 
^hrifins acçefk a Pane Seeprum 
Ucltfiê gtm'mm , dax ïx JJraeh 
gredws fiftçr omnem Princifatm»; 
'r Potefiatm , fufer omne quadeuntr; 
tte , ut omnU et curyemur y fie & 

m r ■ 



Betro S & ejus Juccejfonbus flénijfîmc- 
cûrhmiflit r , & nulli alii % quam Pe- ■ 
* r<? , quod fuum eft plénum y fed if fi 
fiiï dédit. Ccft pourquoi , fuivant 
l'expreflion de faint Ambroife , il 
nfiefl point d'homrile , quand il feroit* 
un Aiîge , un Pfophéte j ou un Apô- 
tre , qui ne foit fatrasis à cette fou ve- 
raine puirtimee. Princes de la terre y 
slécric faint Ignace > difciple de mnt 
Jtan TEvajigelriîe , en fon Epîtrc^à 
ceux de PhiladeJphe , obéïffez à Ge- 
faf * que les Soldats obéiflènt t aux f 
Princes , les Diacres aux Pf êtres , 
qui nétoientpas alors diftinguez d.ér» 
Évêques ^ mais que les Prêtres 
& les Diacres -, tout le Clergé v & 
tout le peuple , les Soldats , les Prin- 
ces & les Empereurs obëïfTent au - 
Pape , & -celui - ci à Jefus-Çhrift , 
iomoie Jefus ,- Chrift obéit à foi** 
Pére,, (fr-ita unit as fer omnia fer- 

vetur\ 

■ 

Le Pape donc tenant fur terre la 
phree du Roi des Rois dans le fpiri- 
tuèl, avec plénitude de puiflaiicc , eft 
en -droit & en pofTcffïon'de/aire ctes. 
Ipix géaéwles , qui> lient- égabrae»t> 

0 
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s grands & les petits , I#s*penpléss 
les Rois , & toutes les puiflances* 
1 TEglife 9 lui feul excepté : car \h 
cft pas moins difîcile de conduire- 
1 Etat fans loix , qu'un Natirefans- 
mvcrnaJ. Ainfi dans la naiflfance de^ 
^glifc faint Pierre , à la face d\uK 
oncile , ordonne qu'on n'oblige- 
it plus les Gentils convertis à la* 
i de TEvangik y d'obferver les Ce- 
moiiies de la Loi de Moïfe , & ^ro- 
nce hautement , que ceft de fa 
mehë , que lés Nations doivent re> 
voir les 'loix & les préceptes < qpn-~ 
rmes à l'Evangile : G entes in-^ 
lit y efcgit 2) eu* fer o* mfum 
•e verbum Evangtlii. Evarifté en-» 
ie fês Décretalçs aux Evêquef d'A*- 
que & d'Egipte touchant la valî din- 
des mariages , & le rétâblififemeqt< 
s Evêqucs dépofez fans formait- 
: de juftice. Alexandre fon fitccef- - 
(r faic un Réglérirent général î tousr- 
Evêques de lacufation des Pré-î 
s , & des plointes qui fe feront 
ntre les Evêques de la Benédic-> 
m du fd & de Veau % & du mélange 
l'eau ayeek via dans îe ?acretnetrc; 

• \ * 
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&e'fafclç>» Sifte , qu'il; ne ferott pes- 
tais, au'îM perfonn.es fecréçsdç tow- 
çhcr les v-afes fierez: » & dçs apeUa-v 
fiions qj*i fe doivent relever au Saint 
Siège ; que les Evêques évoquez 
à Rome , ne fçroiciit reçus- du peu- 
ple à leur reteut, s'ils, ne portoient 
des leçtres de fa^utaMon. Théleipho * 
re, qu'à la Nativité de notre Seigneur 
on céle'brâ,t la Meflfc à minuit , que 
nul n'ofojt auparavant célébrer de-? 
vant troishçur-es du matin , ç'eft àdirc, 
à} l'heure qu? le- Fils de Dieu, monta 
$n Croix ; qu'avait lq facrifice on 
chantât. l'Hircine A ngelique , Qhtid ■ 
i& exçelfis c J&eo : 5fc .qu'avant Pâques- 
on fit un jeâ ie gé^oéral de fcpt fe- 
maine«. Pie, que la Fête de Pâques 
,fe célébrât le jour de Dimanche. 
Anicèt de l'ordination des Evêques , 
Primats & Métropolitains , & de l'ha- 
bit & tonfure cléricale. Califte, qu'un 
Evêqfle n'empiétât fur les limites 
d'un autre î & que les translations des 
ç. Evêques ne fe finent feulement qu'en • 
ças de ne'ceflîté. Urbain, à tous les 
Chrétiens la manière d'admi^ifliror 8c- 

4s. <m%ly$ ie§ fete. rte l'Pglife 

* Fabien , : 
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"abicn fait un Règlement , qu'il en- 
'oie aux Evéques Orientaux touchant 
a confécration du faint Chrême* 
? elix I. & Marcel repriment ceux 
]ui font le" fils moindre que lepére. 
it pour ne faire pas une plus longue 
ledu&ion , & venir à nôtre fujet , 
^aliftc ï. Epifi. 4. n. 4. défend les 
ôces inceftué'ufcs entre confanguins, 
c les déclare rentables & nulles ; 
omme font après lui les Papes Fa- 
ian , cap. de propinquis apud Gra- 
'■anum. 25. queft. 2. 3. Jule I. cap. 
ttllnm in utroque 25. queft. 2\ Ld 
Concile d'Agde fous le Pape Sim- 
îaque , chap. 6. Conctlium Epatt*- 
en. cap. 30. Le fecond Concile 
e Tolède , chap. 6. Le troifie'mé 
Concile d'Orléans , chap. 18. Lè 
•oncile d'Auvergne , chap. 11 Le 
uatrie'me Concile d'Orléans , chap; 
7. Le fécond Concile de Tours ; 
iap. 21. Le woifiéme Concile de 
aris , chap. 4. Le fecond Concile 
e Lion , chap. 4. Le Concile dè 
(acon , chap. 18. Le Concil • d'Au- 
'rrc , chap. 31. Grégoire I. Ub. tz. 
pifioL jr. Inierrogat. 6. & Epi fi. 



j2. Le Concile d'Angleterre fous 
le Pape Dieudonné , chap. 10. Le 
prémier Concile de Rome fous 
Gre'goire II. chap. 6. 8 p. Zacha- 
rie , Epît. 7. chap. 20. Le Çôncile 
de Soiftbns , fous Zacharie , vers la 
fin. Le Concile d'Arles , chap. n> 
Le fécond Concile de Châlon , chap, 
28. Le Concile de Mayence , fous 
Rabanus , chap. 2p. & chap. 30, 
Léon 4. Epît. 2. chap. j. Nicolas I. 
Ad conjult ationem Bulgar. cap. 3p. 
Le Concile de Vormes , chap. 32. 
&. 78. J vannes 8. Epifi. 6$. Con- 
•ptentin. fub foanne X. Romanum 
Jitb Nicolao IL cap. 12. Romanum 2. 
fub Alexandro 11 .Gregorius Vll.lib, 
i. Epifi. y lib. 2. Epifiola 37. & $6. & 
Mb. 6. Epifiola 26. Anglicanum fub 
Gregorio VIL Trajamtm fub Vrbano 
ll.Lateranen. fub Calixto IL cap. y. 
Londonien. Jitb flonorio 11 . cap. 12. 
Lateranen. Jitb Innoctntio IL Apud 
Baronium , Tom. 12. cap. 17. Aie* 
vçander 111. in Appendice Lateran, 
p. 6. cap. 1 p. & cap. 32. & p. jo. cap. 
2p. Innçcemins 111. tn Lateran. cap. 
% . Vienne». Jitb Clémente V. Et ha,- 
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5 1. 

etur Clément, i. de confanguin. & 
finit. Colonien. fub Paulo îll. p. 7. 
ap. 46. Denique Tridentimm , fejf. 
4. cap.£. Hac & plura Pontius de 
mpeditn. matrim. pag. mihi 548. &* 
4P- 

La plupart de ces difpofitions re- 
ardent principalement les euipé- 
hemens de confangninité oti afini- 
i , outre lcfquels Jule 1. introdui- 
t ou confirma celui de l'honnête- 
: publique , qui naiflbit d'un ma-' 
age contracté par parole de pré- 
dit , & non con Pommé : Ex ma- 
nm. rato , & non confommato ; conv 
1e il fe voit dans le chap. Si qnis 
k/ponjkverit. Le 3. 27. q. 2. Gre- 
oire Y. en fit de même : htm 
■ oncilittm Triburien. raporté dans 
; Canon Qu&àam defponfaverîi-, die- 
<i qutfi. 2. Comme auflî Alexandre 
II. in cap. ad audientiam , de fpon- 
dtbus. Et Clément 1 IL in cap. 2. de 
bonfalibus impub. I>cpuis Bonifa.ce 
. étendit cet empêchement au ma- 
iage par parole de futur , c'eft à 
lire , aux fiançailles même nulles ; 
utrement que par le défaut de con-, 



fcmcment , taP. unie, de Jponfati- 
bus in 6. Le Concile de Trente a 
reftraint cette extenfion au premier 
dégré , & même lui a donné ren- 
tière exclufion > fi les fiançailles loin 
invalides pour quelque caufe que 
ce foit > feflîon 24. chap. 3. de re- 
formât, matrim. Pie y. par fa Conf- 
titution y qui commence ad Roma- 
yum fpeBat , d^ Tan 1568. a ordon- 
ne' que ce même empêchement n'au- 
ra lieu qu'aux fiançailles par parole 
de futur > & non pas au mariage 
contracté par parole de préfent , 
quoi que non confommé ; & il n'y 
a que le Pape qui y puifle difpen- 
fer. Sanchcz de matrimon. lib. T. 
difput. 61. num. 3. Pontius in JFmi^ 
ii traElat. lib. 8. cap. 13. n. \. Gar- 
cias de Benefic. fart. U. cap. y. $. 
4. num* 367. 

Il y a encore un autre empêche- 
ment diriment de mariage plus an- 
cien & plus fréquent , qui eft la 
cognation fpintucïle , qui fe divi- 
£>it en trois efpéces , & lioit un fort 
grand nombre de perfonnes , quête 
Concile de Trente a réduit à fis > 
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pavo'r , au batifant & au batifë à 
s pérc & mére , & au parrain & 

la marraine , par ces paroles: 
>nus tantum five vit five muliev % 
■xta facrorum Canonum infiituta , 
el ad fummum , mus & una , bap~ 
fatum 4e baptifmo Jùfcifiant , in* 
r quos , ac baptifatum ipjùm , 
lus fat rem & mat rem , nec non 
ter baptifatum , & baptifantem 
tptifatique patrem & mat rem tan* 
m fpirùualis cognatio comrahatur. 
o\\c\\, Tridcnu fefE 34. chap*7 v 

Ec qu'on ne pre'tende pas que ces 
intcs règles , ces filles du trône, 
ni prcfîdent à la pudeur , foient 
întraintes de.ce'derà l'intemperan- 
; par la dérogation des puiflances 
ferieures > qui n'en ont aucun pou- 
sir , ni par le Droit Civil , ni paç 
' Droit Canonique , comme il sV~ 
ince clairement des textes fuivans. 

ï. De la Loi pre'miérc , Cod. de 
.egibus & Conflit. Principum , où 
Empereur Conftantin déclare que 
'eft au fetil Prince à mitiger ta Loi » 
: à difpenfer contre le droit : Inter 
quitatem , jufque , interprétatif 



fiem nobis folis y & opportet > & H- 
Cet infpicere. 

2. De la Loi Nam Magifiratus * 
jfi de arbitt. De lâ Loi UU à quo , 
f. tempeftivum , ffi ad trebel. Du 
chapitre Infirior , diftinft. 21. & du 
chapitre Cum inferior , de major. & 
ébed. % où fl eft dit , que l'inférieur 
n'a aucune yurifâi'&ion ni pouvoir 
fur fon fupe'ricur , non pas même 
fur fon egaî , ni par confequent fur 
ce qu'il ordonne ; Cum ejus fit fol- 
ver e cujus eft ligare. 

3. De la Clémentine , Nec Ro- 
mani de Eleft. qui dit expreffé- 
ment , que l'inférieur ne levé p&int 
î empêchement de la Loi faite par 
le fupérieur au moieir de la difp'en- 
le , ni autrement t Lex Juperioris 
fer inferiorem tolli non poteft , mo- 
difie art , corrigi\ vel immutari , fi- 
ve addi , vel Aifpenfari. 

4. Du chapitre Cum dile&us de 
s tempor. ordinat. où le Pape Hono- 
ré 1 IL- déclare que l'Archevêque de 
CafTel ifavoit pû donner difpcnfë 
de conférer ou recevoir les trois 
Ordres (aérez en même jour ; Se 
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raifon qu'il en donne eft , par.çe 
ic cette difpenfe ne lui cft pas per- 
ifc par le Canon : Cum M hu~ 
frnodi difpenfaio 4 Canone minime 
■ fermijfa, 11 n'eft donc pas loin> 
ie aux Evêques ou Archevêques 
; difpenfer contre les Canons qu'en 
ne que les rn.em.es Canons leur en 
Dnnent le pouvoir ou la permif- 
on ; laquelle ne leur aiant été ja- 
lais donnée par.aucun Pape ni Con- 
le .concernant les empéchemens dir 
mens de .mariage , comme nous 
îontrerons en ruinant les fondc- 
lens de l'Ecrit en quettion , il s'en- 
îit que leur pouvoir cft au deflous 
c cette difpenfe. 

y. Du chapitre I. De Çoyftip. qui 
rdonne généralement à tous dob- 
îrver les Conftitutions Canoniques, 
1 qu'il n'y ait perfonne qui dans les 
iigcmens Eccléfi fiiques fuive fon 
>ropre fens; mais qu'il fc conduite 
>ar la difpofition & l'autorité des 
fanons : Canonum ftatuta eufio- 
iiantur ab omnibus & nemo in ac- 
Honibus vel judiciis Ecclejiafiicis fèo 
r enjh ,fed eorum authoritate duc mur. 



Le chapitre Violât ores Canonurn 25; 
yu&ft. 1. dit , que les Evéques qui 
fans néceïïité contreviennent aux 
faims Décrets > ou con (entent qu 3 il y 
foit contrevenu > blaiphément con* 
tre le Saint - Efprit qui en cft Fau- 
teur. Le texte du chapitre Jtfu/li , di/h 
19. ôte le vouloir & le pouvoir à 
tous les Eveques de rien faire con- 
tre le Décret des Papes , à peine 
cî être dépofez : Nu/li fa* efi vel 
velle vel pojfe tranfgredi Apoflolic& 
Jedis pracepta nec noftr& difpofitifr* 
vis minifterium quod veftram feqni 
cpportet charitatem , &c. 

d. Du chapitre Innotuit de EleEl. 
dans lequel le Pape Innocent I1L dé- 
clare que ce qui avoit été détermi- 
né au Concile de Latran par Ale- 
xandre 11L (011 prédeceffeur , de ne 
point promouvoir les illégitimes , ne 
lui ôte pas la faculté de la di r pen- 
fe y pour n'en avoir eu ni l'inten- 
tion ni le pouvoir , n'aiant pu faire 
en cela aucun préjudice à {es fuc- 
ceffeurs 3 qui dévoient avoir un égal 
& même pouvoir que lui , atendu 
qu'un égal na point de jUtifdi$ion 

fur 
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îr fon égal : Qnamvis amem Ca* 
on Lateran. Concilia ab Alexan- 
ro prœdecejfore nofiro editw , non le- 
ïtime genitos adeo perfequatur ? 
uod eleUioftem talium innuit nulUm 
fe , no bis tamen per eum adempta 
on fuit difpenfandi facultas , cum 
i non fùetit ptohibentis intention 
ui fuccejforibus fuis nullufn potuit , 
n hac parte 3 prœjudicium genêt ar e > 
ari poft eum , imo eadem poteftate 
untturis; cum non habeat imperium 
ar in parem. Ces paroles font voir 
lairement qiul ify a que le Pape 
jui puifle aler contre les Décrets des 
Conciles & des Papes : car fî les 
Evéques le pouvaient auflfi , la rai- 
bn dlrfnçceht ferôit faufle & inep- 
c, d'alléguer que le Pape peut di£ 
>cnfer contfe la* loi de fon préde- 
reffeur , parce qu'il lui eft égal en 
Htiffànce ; puifque les Evéques ne 
aifferoient pas de pouvoir auflfi di£ 
3enfer quoi qu f inféticurs & ftijets 
au Pape, • /' ' ; > 

Ccft ce qui fe voit enebre dans 
k chapitre Signifie nJH de Eléiï. où 
\t Pape Pafehal y pour abatre lot* 



je#ion qui îiw étoit faite » qnc le 
ferment de fidélité' qu'il cxigeoit de 
. l'Archevêque de Palerme , n'étoic 
pas ordonné par aucun Concile ; ré- 
pond que les Conciles ne font pas 
la loi au Saint Siège , & que c'cft 
de fon autorité qu'ils font faits , & 
qu'ils reçoivent toute leur forcer 
Qnafi Roman a Legem Concilia uUa* 
prafixermt , cum omnia Concilia 
fer Rom An & Ecclejta autkorita- 
tem , & fatta Jïnt , & tobur acce- 
ferint. Ces paroles peuvent - elles ' 
convenir aux Evêquès ? Ont - ils 
droit d'cifïèmbler les Conciles Gé- 
néraux & leur donner force de Loi ?, 
... 7. Du chapitre lErapo/wt , de : con-' 
etffiQxe: Ptabenfa r par 1 equcl \ il fé 
voit que le Pape même na le pou- 
voir de difpenlen contre les faints 
Décrets , qu a raifo.î de la plénitude 
de fa puiflânee : I>e flenhudine fa? 
teftatis poffitmm contra Canonum 
infiitutof^ & contra jus .fHfpcnfare;:, 
ditjnnoceit III. dins ce texte. Pnis 
donc que les Evéques n'ont pas cette 
plénitude de puifTince, cum in par-* 
te»- failicimhnU mtr in plenim&r 
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i€in fotefîatis ftnt vocatt , Cap. ad 
lonorem , de authoritate & uju pat- 
ï : il s'enfuit qu'ils ne fçauroienc 
lifpenfer contre les Conciles ou le 
Iroit commun , ni par confequent 
Ur les cmpe'chcmeiis dirimens de 

• m 0 » . , 

nanage. 

8 Du chapitre dernier de tranfac~ 
ionibus , pour Implication duquel 
l importe d'expofer le cas qui donna: 
ieu à la décifion qui y eft contenue^ 
^elques Grecs , drfent la Glofe & 
'Abbé de Pàlerme , recevoient les 
Ordres facrez d'autres que de leurs» 
•ropres Evéques : Quelques autres* 
élébroient dans les Eglifes interdi- 
ts , & ne vouloient point obéir au* 
'véques Latins : Quelques Evéques 
jrecs & Latins ordonnoienr en des 
)iocéfes étrangers , & y pr en oient 
e dixme 4 au préjudice &à la Fou- 
; des Prélats DSocéfains ; & cer- 
tms Laïques quitoîent leurs femmes 
e leur autorne' » & en époufoient 
autres. 'Sur ces excès , & plufieurs; 
utres , le Légat a latere fur les* 
cuxconfultale Pape Honoré HT. dé 
e qu'il a voit à faire.. Le Pape lui re> 



pond , qu'il doit s'entremettre & ta^ 
cher à la douceur d'ajufter les in- 
fereflèz , relâchant quelque chofe' 
de la fevélité pour cét ajuHe- 
ment , hormis dans les matie'res qui 
rte pouvoient recevoir de tempéra- 
ment ni de difpenfe , comme font 
lés questions de mariage , dans le f- 
quclles il faloit mitfre à la rigueur 
la difpofîtion des Canons : Poteris 
ad componenduni interponere fartes 
tuas , dr interdùm aliquid feverita- . 
fi detrahere , f rôtit fiatu imperii &\ • 
excédent iu'm multitudine , prdvida 
deliberatione penfatis , videris expe- 
dire , exceptis nïmirum cajibus , qui 
comfojitionis feu difpenfationis re- „ 
médium non admittttnt , utpote coA- 
jugii Sacrafnéntum , quod cnm non 
folum apud Latinos & Gr&cos , fedt 
tùam apud fidèles & infidèles exijrat , 
à feverîtate Canonica circa illud re- 
Cedere non licebit : in his vero , fuper 
quibus jus n on inven-tur cxprejfurn > 
■procédas , aquïtate fervat'a. De ce 
texte il paroît que le Le'gat même 
a latere n e peut point difpenfer con- 
tre le Droit , & fur tout en fait de:' 

mariage * 
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* 

lariage , que conformément aux 
'oiïfticutions Canoniques , fan* 
[fil lui foit permis de rien relâcher , 
Dur ce regard , de la févérité des 
lanons , ni de fuivre même le'quité 
Heurs que dans les cas où le droit 
a rien expreflement déterminé. Ce 
tfétant ainfi , qui pourra (è perfua- 
cr , que les Evéques puhTent ce qui 
l\ au defltis du pouvoir d'un Cardi- # 
al Légat , au deflus duquel il n'eft 
oint d'autre puiifance dans TEelife 
ue celle du Pape , Cap. fi Ahha- 
wi de EleB. in 6, & qui peut dit- 
enfer en tous les cas où les Evê* 
ues , Archevêques & Patriarches 
: peuvent , comme enfeigne Garn- 
ir us , de ojficio & fotefi Légat, 
ib. 10. ». 301, 

Et pour ne rien dire des autres em- 
►échemens de mariage , qui font 
bus la même prohibition ^ qui croi- 
a que les Papes aient envoie' leurs 
Décrétâtes aux Evêques dans les qua- 
:re coins de la terre , pour n'y défé- 
rer que quand ils voudront , & leur 
en laiflfer Véxécution arbitraire ? Que 
:ant de Conciles aient été affem- 

L 
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blez j avec tant de folennité , de tra- 
vaux & de dépenfe , pour ne faire que 
des toiles d'araignée , qui ne pren- 
droient que les mouches , c'eft à di- 
re des Lois , qui ne lieroient que 
les peuples & non pas les Prélats ; 
& qu'enfin les Loix des Empereurs 
fur les empéchemens de mariage , 
aient été inviolables à toute autre 

• 

miifTançe qu'à la fouvcrainc , pen- 
dant le tems qu'elles ont été profa- 
nes , & qu'elles aient déchu de cet- 
te autorité à même tems qu'elles 
ont été confacrécs par les Papes & 
le« Conciles , & que l'Eglife a eu 
intention de les rendre plus fermes , 
en réitérant mile fois les mêmes dé- 
fends fous la plus- grande de toutes les 
peines , qui eft l'excommunication / 
Cefi ce que le Clergé de France 
reconnut dans l'Aflemblée générale 
tenue à Paris és années 159$. & 1596. 
<cn l'un des points qui y furent trai- 
tez & refolus en fui te envoiez au* 
Provinces éc aux Diocéfes > où 
parlant des entreprîtes des Juges 
Séculiers , ces paroles fe lifenr. 

o Auroicm auffi dogneV pouvoir 
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d'admettre les réfignations en fa- 
veur.bailler abfolutions& difpenfes '< 
des irrégularitez & des mariages « 
en dégrez prohibez , & autres gra- <« • 
ces'refervées au faint Pére. Et dans « 
l'art, il, du Caier préfenté au Roi 
par la même Aflcmblée , elle parle 
ainfi : « Il fe trouve auffi des Ar- «< 
rets de vofdites Cours de Parle- «« 
ment & du grand Confeil , par « e 
Icfquels fur les difpenfes de ma- " 
riage en dégrez prohibez , les ab- « 
folutions d'incefte commis , & ,c 
d'irrégularitez contractées ,& au- «< * 
très cas qui dépendent du faint « 
Pére , ils renvoient fimplement à « 
des Prélats pour leur pourvoir <€ 
ainfî que de raifon. " 

En l'année 1408. l'EgHfe Gallica- 
ne , tenant un ConÊîle National à 
Paris , poi^r délibérer comme on fe 
devoit conduire pendant le Schifine 
d'entre Grégoire XII. & Pierre de 
Lalune , durant la Neutralité de la 
France , qui ne reconnoiflbit ni l'un 
ni l'autre , arrêta que pour les difpeiï* 
fès de mariage , jufques au quatriè- 
me degré de confanguinité ou afîni- 

L ij 
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t& , on fe retîrcroit au Pénitencier 
du Saint Siège pour les obtenir de 
lui : s'il les acordok , ou pouvoir 
acorder que fi néanmoins le ma- 
riage écoit fort important à l'Etat , 
comme s'il s'agiflbit du mariage d un 
Roi on d'un Prince, alors le Conci- 
le Provincial , après connoiflance de 
caufe, pourroit donner ladifpenfe, 
hors des cas prohibez de droit divin ,/ 
& même à tous ceux à qu'il jugeroit 
qu'elle devoir être donnée dans le qua- 
trième dégré.Où eft ici le pouvoir que 
FEglife de France reconnoic > fur ce 
point, en la perfonne des Evêqucs y 
puifque même elle n'en parle pas y : 
ne doutant point que cet éfort ne 
feit au deflus de leurs forces ? Elle 
w'entend pas que le cas de la néccfïîté : 
& de la grande utilité pour le public 
dans rimpoffibilité de recourir au 
Pape puiflfe élever jufqucs - là leur 
impuiflance , & trouve moins de 
répugnance à renvoicr les parties au . 
grand Pénitencier de Rome , qui n'a 
pour cela aucune jurifditKon en 
France dans le fore extérieur , qu'à. * 
penfer d'exciter à cet éfet la jurif- 

4 " * 
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dîclion ordinaire -qui fe troiwe 
morte en. ce point •& non pas feule r 
ment endormie* Et fi le grand Péni- 
lencier n'a pas ce pouvoir , comme 
il eft confiant en France qu'il ne La 
pas , ou qu'il n'y eft pas reçu , il 
faudra recourir au Concile Provin- 
cial. Hé quoi , de pauvres gens qui 
voudront fe marier ensemble étant 
parens ou aliez au quatrième dér 
gré , feront donc obligez de faire 
aflembler un Concile pour le leur 
permettre ? Toute cette Âtfemblée 
très - éclairée de Prélats n'a point 
trouvé d'autre puiflfance pour difpcn- 
fer les Grands en défaut du Papç que 
le Sinode Provincial î Mais que de- 
viendront les petits , qui n'aurojat 
pas le pouvoir ni le crédit d'aflem- 
blcr le Métropolitain & les Sufragans 
pour délibérer fur leur difpenfe ; ou 
fi aiant l'adrefïe de le pouvoir faire, 
ils fe trouvent parens au fécond ou au 
troifiéme degré , & non pas feule- 
ment au quatrième , fi le mariage eft 
fait , & que la féparation en fût fean- 
daleufe , la femme difamée & les en- 
finis illégitimes ? Tous ces inconve? 

•> • • • 



mansontété jugez de moindre im- 
portance que le renvcrfement de la 
lubordination des puiflances de l'E- 
gliie , qui foumetroient les Décrets 
des Papes & des Conciles Généraux 
aux Ordonnances des Prélats parti- 
culiers : Dominemur nobis reaiiU 
nonreguhs dominemur : finms fibiec- 
tt Canombus dum Canomtn prJcep- 
tafervamus , dit le Pape Céleftin I 
aux Eveques de l'Illirie. Par tout le 
monde Chrétien on çarde inviola- 
Wement les Canons fur les empé- 
chemens de mariage : Per wiver- 
J«m mundum indifolubili obftrvatio- 
m retinetur qU od a Sacerdotum 
univerfitatt tfi conftituturn. Il eft 

vo,r de 1 Eglife de France de les 
der aufTi: car celui qui difpenfe con- 
tre les Canons ne détruit pas les 
Canons , mais fe détruit lui - même : 
num Concilia miverfali fmt con- 
Jenfu conjiituta , & non m ^ 

folvit , fnfyUs frtfumit , ont fohe- 
re ' 1 H0S H*** > m ligare qms Col- 
vmt , comme parle Grégoire l c 

• i m » m 
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\ Grand écrivant à Jean Patriarche 
de Conftan tinople. 

CHAPITRE IV/ 

JQm les difpenfes de mariage font 
réfutées caufes majeures refervéef 
au Pape. 

PErfonne ne doute que les çaufe$^ 
majeures ne fbient refervées au 
Saine Siège , in fignum univerfalif 
dominii ; puifque les textes du Droit 
Canonique y (ont expre's , Cap. ma- 
jores de Baptif. cap. j. de tranjlat. 
Epifc. cap. omnis opprejfus.2. qu&ft. 
6. Ce qu'étant généralement vérita- 
ble , Feft particulièrement en Fran- 
ce y où elles lui font expreflement 
refervées par le Concordat , tiu de 
:aujîs. Statuimus , dit le texte , cjuod 
n regno Delphinatu & ComitatH 
ir&diUiSy omnes & finguU cauf& > ex- 
eptis majoribus , in jure exprefse de* 
wminatis , apud illos judices in par-., 
ibus , qui de jure , aut confuetudir 
>e pr&fcripta , vel privilegio Ma- 
urn cognitionem habent , ttrminari , 
'r deffiniri habeant. Et il cft fans 
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<âoute bien raifonnable , que la pré-, 
tniére dignité du monde * foie diltin- 
guée par des prérogatives qui lui 
ioient propres & incommunicables à 
tout autre ; que le centre de l'unité' , 
la fource de la jurifdiéHon Eccléfiaf- - 
tique , & la plénitude de la puiflance 
ipirituelle 9 ait des marques éclatan- 
tes de fupériotc qui le faflent regarder 
.dans Coa élévation , comme leul ca- 
» pable de traiter & manier les afaires 
ardues & fublimes : & défait il a été 
prouvé ci • deflus , & le fera encore 
dans la fuite , que le Pape feul peut 
difpenfer fur les empéchemens diri- 
niçns de mariage privatiyement à tous 
autres , non pas par la force ôic la 
relervation qui ait lié les mains aux 
inférieurs ; car leur impuiflance ne 
vient pas de là , puis qu'ils n'ont ja- 
mais eu ce pouvoir , mais elle vient 
<îe la nature de la chofe même , n'y 
aiant rien de plus naturel , finon que 
l'inférieur foit au deflbus & non pas 
au deflus de fôn fupérieur ou de fa 
loi ; puifque par la plus confiante 
maxime du Droit ; Ejus efi folvere 
£uju$ efi ligarc. Il n'y a donc que - 

l'auteur 

> - 
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fauteur de la Loi , qui la puiffe adou- 
cir ; d'où refulce une efpéce de re- 
fervation qui ne vient pas du Canon * 
aiantfa racine dans les os & la moî- 
k , pour le dire ainfi , de la chofe mê- 
me , & qui la range juftement au 
nombre des caufes majeures. Ceft 
pourquoi le Légat même n'y fçau- 
. roit a teindre , Cap quod dileftiû de 
confanguin. & aflinit. quoi qu'il foi t 
plus grand , après le Pape , que tout 
ordinaire , Caf. fi Abbatern > §. hu- 
jttfrnodi de eleaione in 6. Ceft ce 
qui s évince encore du chapitre Quia 
circa , du même titre , où le Pape In- 
nocent III. prononce que ceft feule- 
ment au Saint Siège à difpenfer fur 
les empechemens de Confaheuinité: 
Porto de nobili viro pro cujtu difi- 
-penfatione ^ in dulgentia feilicet r éma- 
ner? di cttm ea , qu& ifjhm quint o con- 
fanguinttatis gradn contingit a Sede 
Apofi. obtinenda > &c. Et enfin il 
en apert par toutes les raifons & 
les textes ci - defTus ramenez au cha- 
pitre fécond & troifiéme , aufquels 
nous ajouterons la Conftitution de 
Pic IV. qui commence , Ah ta ipfa 

M 



die, du 13. Décembre, l'an premier 
de .ion Pontificat ; par laquelle ce 
Pape ne veut pas qu'autre que lui 
puifle examiner la caufe de la dif- 
perife de mariage: Ex caufa urgen- 
tijjîma .pro bono pnblico & à jme 
cmfiàerata , fer nos tantum & non 
almm avrobanda. 

- Bonirace Vlll. donna une difpenfe 
«le mariage dans TOrient en décla- 
rant nulle celle que le Catholique des 
Arméniens âvoif entrepris de don* 
,ner , Rainai, anno 1298- nnm. 20.. 
iThomaffin dans la difeipline de l'E- 
glife, torn- 3. part»4 v chap. 68. n. 9.. 
en donne la raifon ; parce que tou- 
tes les cames majeures apar ricanent, 
au Pape. 

r On lit au liv.. 24* de la Chroni- 
que d*Alemagnc , que le Pape Clé- 
ment excommunia l'Empereur Louïs ,. 
parce qu'il vouloir uAtrp.ftf 1 ce dr< it 
qui apartenoit au Pape feul : Ma- 
ttimonia disjmgebat , . quod jus ad* 
fohtm PafarrPfertinebat - item inter 
confknqiuneos & affines contrahere 
matrlmonium ptrmhtebat , quod fa- 
~Hiu,Paf&.erat concedsre, dit la Ch.r<**- 

« 

» > 
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nique , ou ces paroles font rcmat> 
quables : Matrimonia disjungebatr 
. quodjns ad folum Pafiam pertinebat ^ 
qui font voir qu'alors non feulement 
lés Papes conce'doicnt. ces difpenfes 
privai ivemeiiMux Evêques, mais en- 
core connoiflfoient en feuls des em~ 
péchemcns des mariagçs contra&ez-, 
& ordonnaient la feparation & 1er 
divorce entre parens & aliez. if1 

Ainfî l'Empereur Frédéric fût fé- 
paré de (a femme à raifon de la con- 
fanauinité : Ter Legatos <Apoftolic*' 
Sedis ob yincula confanguinitatis' 
ab uxore feparatus eft. Othofri- 
jfîngenfîs , lib. 2. de rébus geftis Fré- 
déric y caP..\\. Grégoire IX. caflà le 
mariage de Henri & de Eleonor > fille* 
d'Alphonfc IX. Roi de Caftiile ; &: 
par le commandement du même Pa- 
pe, Jaques Roi de Sicile, & Marie fil- 
le d'AlphonfcX. Roi de Caûillç, 
furent fe'parez : Ob confanguinitatis* 
gradum : erat enim fororis filia 9 
juJfH Pontifieis dïvortium faUum efii\ 
Franctfois Barcinon. in v'tta Fre* 
dérici IV. Clément V. fit la fépara— 
îiem de, Charles ^ fils de Philips là: 
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Bel d'avec fa &mme>prapter cognatia- 
nem fpiritualem , comme raporce Al- 
bertus Argentinenfis , en fa Chro r 
nique. Mais quoi que les hiftoires 
foient pleines de tels exemples , nous 
ne prétendons pas néanmoins dire 
-que les Evêques ne puiflfent connoî- 
tre des empéchemens de mariage ; 
parce que ce font queftions de fait, 
& qu'ils ne les puiffent disjoindre 
& déclarer nuls 3 ou les confirmer, 
tn tant qu'ils le trouvent contrai- 
res ou conformes aux Conftitutions 
Canoniques : mais autre chofe eft 
-d'exécuter les faints Décrets par un 
-jugement avec jurifdiéïion & autre 
-chofe de les violer par une difpenfè 
fans pouvoir. 

Que fi le Légat ne peut point dif- 
penfer contre tes Canons 5 comme 
il a été montré , fi le Concile Pro- 
vincial ne le peut pas non plus , fui- 
vant le chapitre dernier , de filiis 
Presbyter. fi le facré Colége des 
Cardinaux eft dans la même impuif- 
fance , Clément. 2. de elett. on fie doit 
pas trouver étrange qu on égale en 
cela la jurifdiélion des Evéques à 

. celle 
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celles des Légats , des Conciles" & v " 
•des Cardinaux. ■ 1 t v ..-..''A 
Nous fçavons que- Ji'Àutetfff 
«nonirae ne fçauroit - faite- entr eu 
©icn avant fon ' paradoxe dans 4* 
théorie ni dans la pratique du Roiau- 
me > & quand il voudra ^rôdtri* 
rc plus avant , ' les . vives lumieV* 
rcs qui préfîdènt- au régime du fpi» 
rituel &: du- temporel ' , diffiperom 
d'un feul "regard les ambages & lesf< 
ombres dont iï tache- de cacher la vé«*. 
ri té. NôUfr fçavortsraaflï par des èx*» 
périehces rates y mais pofitivcs j que 
parmi les-Aidei'^ les'Àdjoints -éw» 
•blis dans les Sièges 1 yaCans. ou r-em-J- 
plis , il y en' à' éu qài'onc adhéré aux> 
fophifmes J l'écrit j :non feulement 
par des difpertfésau quatrième dégréy 
mais encore au troifléme-, rompant 
les barrières des conditions de la né- 
ce fîi té ou de l'utilité pôur dés maria- 
ges mê me à contracter 1 , & en de$j 
einpéèhcméns publics : Ge qui ve'fi-- 
rablcirient nous" a donné lieu d'em-- 
pécher , : en tant qu'il eft en nous, 
le . progrés de cette. dangéreufe doc- 
trine. 

N 
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; Encore faut - il indiquer quelque* 
Auteurs > qui rejettent fans dutiiic.- 
tk>n le pouvoir ordinaire ,de la dcr« 
ïogacioii des Conciles , qui font en^ 
tre autfces, Sotus. <de; '0n, ■& j«rt- 
4jH*jh 7- art, 3. verfic. At vero jocte- 
tatis. : Corduba.i» qwftwario , lib. 
l.qtufi. 11. verficul. ti&c igitttr fe~ 
wnda ofinio. fit in Summa vq**ft* 4Î- 
Veracrux. i» farte JpectiU , . 18, 
& avant eux Joaiucs Andréas in çap, 
BxfofmJH. », y verficui & fie nota, 
de PrcbtndU 1 wo\l difertemeut en- 
feigné , qu'un Evé^ue pour caufe, 
«quelque grande & plaufxble qu elle 
fat , ne peut pas venir contre un 
Concile général s &&fm le Cardi- 
nal d'Hoftie .^uj, tient le contraire , 
fie répond a tous les Textes aléeuc?, 
par Hoftieqfi*.: Butrius fur le me nie 
chapitre , rmm. 6. & Iwu>la é , mm. 3* 
Archidiac. incUçet. Çanon. de eleft. 
in 6, en <difcnt autant, Çt en dernier 
lieu Corduba,en laqueftion 11. teV 
mpigne que c eft la commune opi^ 
nion , & la pratique de TEglife. 
Çarcias, de Bwefiçw.fArt. }b fA P* 



Ugolinus de officiv& poteft. Epîfi 
pop. cap. 57. f . 2. in principio, écrit 
fans aucune reftrainte ni modifica- 
tion , que l'Evéque peut difpenfèr , f 
lorfqùe le droit le lui permet par ex« 
priés , autrement non ; Epifcûpuiy 
dit - il , diffetofarepotefî $ ubi a jurû 
id ei exprefse permifiim eft\ pro rt* 
gula ctrim habétnr Epifcopum dijpen-n 
[are itan pojft , nifi in' cafibtu à jure 
txpréjftf* Autant en dit Pànorme in 
cap. At fi Clerici. $. de adxlteriif. 
Tt. 4. dejudiciis. Covarriivias Evêquc 
«deSegovie, tom. 1. de matrim. p*rr. 
2. n.2f. décidé fans exception qu'au» 
ire que le Pape leul ne peur difpem 
fer contre le droit humain , quand ce 
/croit un Evcquc : Nullus , inquit , 
prêter Romanum Pontificem , potejf 
ditham dijpe nfationem ûoneederè con- 
tra jura humana , etiam fi Epifcopm 
fît. Fiam . Pari fins Epifcopm Bit on- 
tinta , in' tratl. de confidentiis bénéfi- 
cia/, qmft.zi. n. 6z. fuit la route 
commune-, difant que l'Evéque ne 
peur difpenfèr que dans les cas qui 
fc rrouvenr exprimez dans le Droit; 
ce qu'il dit avoir prouvé amplement 

Nij 
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ailleurs; ajoutant de plus que là oit 
la Çonjfticution prohibitive impofe 
une peine à encourir par lefeul rait, 
TEvéque ne peut point difpenfer » 
quand autrement il en auroit le pou- 
voir , non pas même contre la pro- 
pre Sentence , qui contiendroit une 
telle peine ,1 2>ivi Fratres , fi de 
f(snis : £wa tune trahit fecum exe- 
cfttionem , m non admittatur mtrga~ 
tio eanocica , etiam uH alias admit- 
teretur, G lofla in Clément. Ne in 
agro , £ j i. in verb. ipfo fatlo , de fia- 
tu Monachorum* Or dans le cas* 
outre , que les Conciles & lesCorik 
titutions des Papes contiennent ordi- 
nairement le Décret irritant' , qui 
renverfe & annule tout ce qui fe fait 
aucontraire : Et quidquid in oqpofî- 
ttim invenit , %t fulgur defiruit , com- 
me parle Gonzalez ad régulant 8_ 
ÇancelUria, G lofla, 63. ». 14, il eft 
(Tailleurs à remarquer que la Clé- 
mentine unique, de confanguinit. 
affinitat. fulmine excommunication , 
ipfo fatto , contre les parens ou aliez 
qui fe marient feiemment en degré 
prohibé. Il neft donc pas au pou- 
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fou de FEvêque de lever lcxcom* 
nunicaçion » non plus que Tempéi 
hement pour lequel l'excommunk 
ation a été lancée & encourue. . 

Il eft vrai que l'un & l'autre pe li- 
ent être levez : Scd iddumtaxat à 
v nncipbm fieri ptefi, dit le Jurif- 
onfulte, in ditta leg, DiviFratresi 
le p cents. Garcias de bénéficia , déjà 
lté , cap. s. n. 353. forme, la queflioa 
AnEpifiopus pofiit dijpenfave in im- 
leàimentis matrimonium diriment'v* 
ms , quantto impédïmentum efi occut* 
um >& ad Papani , vel alium ha- 
Hntemfàcultatem diffenfandi.non po- 
eft^haberi recurfa propterpauperta- 
em vel aliud impedimemum , & in fe- 
yaratione effet magnum feandakm. Et 
nant raportéles autoritez & raifbns 
le l'afirmative , il fe range à la neV 
>ative , & détruit les fondemens de la 
îrémiére. Car la néceffité oinltilité 
ju on y fupofe , devroit être publi- 
que ,& non pas particulière, fuivant 
A fentiment des Docteurs , qui ne 
îonfîdérent pas en cela l'utilité de 1» 
perfonne; car ïî on vouloit entendre- 
cette caufe de la néccflhé particulier 

», « • • • - 
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«el'Evéque pourroit audit cas difpen-i 
fer fur les empéchemens d'un mariai 
gc à contracter , puifqùèla même oir 
pareille néceflité-s'y pourroit trou-' 
ver ; & néanmoins perfonne ne Ta 
jamais e'erit , que le feul SancheX. 
Salas r qui fe forgent des cas qur 
n'arrivent jamais -, pour faire brèche 
à la régie générale', par où entrent 
en fui te les abus & les extenlîons de 
ces cas qui déchirent la régie ou l'ex- 
ténuent télement qu'elle a peine de 
(è foutenir; 

». C'eft pour cela qulls inteteflehèj 



vent des boulevards , pour fermer les 1 
chemins de Rome , font dépendrtf- 
de la conceflton ou du refus de la. 
difpenfe* d'un Evêque , là conferva- 
tion ou la perte des Etats , la légiti- 
mation des Princes , & le (al ut des- 
peuples, difant que l'intention des- 
Papes & des Conciles n'a pas été nV? 
refufer aux Evéques là faculté de dif-: 
penfer in cafit tant* mcejfitatis ; 
& par le tour ingénieux de YEpi 
oheia , ils entrent dans la pcnCéç* 
éu> Légilïàteur , & par force on. 



r' 
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ir flàterie lui font modérer I leur 
ré la rigueur de la Loi par la raifoa 
e l'équité , qui leur paroît plus juA 
: que la Loi même. 



5 
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I AUTRE V. 

< ■■ ■; . .- - ."s 
2™ /'Epicheïa des Grecs ou têquuê 
des Latins n'a pas lieu en fait de 
difbenfe de mariage en degré 
hibé* • . i ■■ • ,■ ; i 



,4 



1 Ien qu'il foit quelquefois per- 
J mis de faire parler notre bouche 
utrement que nôtre cœur , & par 
es abftraérions ou ibufententes mcn- 
des , détourner le fens naturel de 
os exprefltons , quand quelque dan- 
er préfent & preffant nous oblige à 
ette innocente diflimulation , qui 
ous fert , & ne nuit à peribnne ; 
omme lorfque nôtre Seigneur , qui 
raignoit les Juifs, dit dans S. Jean, 
hap.7. Je ne monterai pas en J u- 
lée à la Fête des Tabernacles : Non 
feendam in ditm fifium ijhtm , fouf* 
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entendant qu'il n'y monteroit pas 
publiquement , niais fécrétement „• 
Car en éfet à même tems il y mon- 
ta , ou comme lof s qu'Abraham pria 
fa femme de fe dire fa feeur , pour 
mettre à couvert la vie de l'un , & 
l'honneur de l'autre \ & néanmoins 
ex fubanditis fenfîbm à mendacio ex» 
tufatur , cap. qu<tritw,§. Item tppo? 
mur 22» f. 2, Il n'en va pas néan- 
moins ainfi des paroles & de l'inten- 
tion d'autre que de nous - mêmes. 
L'inférieur pour être en droit de don- 
ner la oTifpertfe contre la loi du fupé- 
rieur , veut deviner l'intention du Lé- 
giflatcur , & entrer dans fa penfôe , 
qui n'eft connue qu'à de Dieu feul ; 
en quoi il ufurpe le droit divin & 
humain, & fait fa volonté, & non 
pas celle du Légiflateur , qu'il oblige 
obtorto collo , de vouloir le contrai-» 
re de ce qu'il dit fous prétexte de la 
néceflîté qui ne connoît point de 
loi , tapit t. Conjil'mm. $. ultimo de ob» 
fervatione jejumi. Si donc le cas de 
la néceflîté fait cëffer la loi-, les par- 
ties pourront fe marier , ou reflet 
mariez fans difpenle ni du Pape ni 
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dcl'Evéque > fuivant le chapitre exfo 
$. frofefto. de verb.fignif. in 6. Cum 
ab omni lege extrema necejfîtas fit ex* 
cmpta , dit le Texte. 

L'Auteur anonime ne peut réporç-; 
dre autre chofc à ce raisonnement ^ 
fïnon qu'il y a deux efpéces de nc- 
ceffité , Tune propre & pr'écife , & 
l'autre impropre & non precife ni 
extrême : Celle-là exempte de tou- 
tes les Lois f fuivant le Texte du 
chapitre Ex Ut ibi , ne c if fis f rat ru 
km jure poli in extrême necejfîta- 
tti articulo ad providendum Juften- 
tationi nature , via omnibus ex- 
trerna necejjîtate detemptis concejfa 
pr&cluditur. . Mais la néceflue' non 
precife & impropre ne produit point 
-cet éfet ; mais feulement fert de cau- 
fe fufifante pour obtenir la difpenîc 
de celui qui aie pouvoir de la don* 
.lier , Fagnan. in cap. Nimis.n.i^. de 
filiis Prcfriter. Telles que font à plus 
prés les caufes qu'on ale'gue ordinai- 
rement pour obtenir les difpenfes du 
Pape ; comme la petitefle des lieux ; 
ojii la fiUe ne trouve point de parti 

fi 
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fortable à fa condition ; Ton âge 
j a avancé , les inimitiez des dcui 
milles , le défaut ou l'incompétence 
de la dot & aurres pour un mariage 
a fcontraaer , raportees par Pyrrhus 
Corrâd. in pràxi dijpenfat. apoft. lib. 
7. cap. 2, a n: 6. & le fcandale qui' 
proviendroit 'de h feparation d'un 
mariage contraété. Ibidem n. 4. 

Sans que la raifon de l'équité puiP- 
fi fûpléer au défaut du pouvoir des 
ïvêques, dautant qu'il rre vient pas 
de la rëlervation du Pape, qui leur 
'ait lié les mains ; car en ce cas 
YÊpicheïa pourroit modérer la loi de 
la refervatîon y & là faire cetfer in 
cafu rnagndi necejJîtatU 9 mais " ette 
~ vient comme il a été déjà dit de lit 
^.nature même de la chofe fit du droit 
^naturel qui eft immuable , & n'êft 
pas fujet a être reformé : Epichiïa 
non habet locurn in jure naturali qua- 
le eft ifîkd quod inferior non dlfpenfbt. 
in lege (Uperiork , cjwa in eo non ca~ 
dît emendatio, Vafquez , i- 2. tom. 4. 
; difb'it. 116. n. 3. Il n'a pas dô-ic été 
beioin dé lier lés mains pux Evéq^ies. 

gour J^i emgécher gar 1* refemtion* 
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e donner les difpenfes dont il" s'agit», 
uis <ju en ce point leur impuiflance. 
i naturelle- 

Et qui ne fçait que le Prince feuT 
eut mitiger. la rigueur de la Loi par 
adouciflemeiit de 1 équité' & de l in* 
erprétacion : Juter Aqmtatem.jufqHe 
nterpofîtam. interpretationem, nobis 
b/ùe-j or oportet & injpicere , 
lit l'Empereur Conftantin en la loi 
>rémiére , cod. de legibtts. Le Juge 
ic doit, pas s'étoigner du Droit écrit 
bus prétexte de l'équité non écrite., 
orame difent fur cette Loi Barthole , 
^ulus (.te CAho & Salicet : Judex 
'on débet recedere à fur* firipiopr opt- 
er Aqmtatem non feriptam , nifi 'art* 
horitkte Principis , ad quem hoc per* 
in et. C'eft le fonimaîre de cette toi 
e Conftautin; ce qui fe trouve en- 
ore nétement décidé, par le. chapi- 
re dernier de tranfatl. où le Pape 
lonoré 1 1 1. confnlté par fou Légat 
iir ce qu'il dévoie £ure pou* refoc- 
ncr les abus & les çxcés 4e quel- 
ques Evêques Grecs & Latins , qui 
mtrepre noient, fur les droits les uns 
lcs^Sj&dc .Elu^çuistaïques gg. 
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quitoient leurs femmes » & en pre?r 
noient c&mtres àleur volontéi il lui ré* 
pond qu'il pouvoir s'entremettre pour 
compofer leurs diférends., &■ rcla* 
cher par fois quelque chofe de la .fé* 
Vérité, fuivant qu'il le jugeroit ex* 
pédiciit : Poteri* ad componendum 
interponere fartes tuas , & inierditm 
aUquidfeveritati detrahere pr ont fia- 
tu imper ii , & excedentium multitu* 
dîne provida délibérât inné penfatU 
videris expedire. Mais il ajoute à 
même tems à cette régie une excep- 
tion exclufive de YEficheïa en fait 
de mariage , qui n'admet ni tranfac- 
tion ni difpenfe , mais on y doit fùi- 
vre la rigueur des Canons ; exceptis 
mmirum cafibm dit le Texte , qui 
xompofitionis feu dijpenfa tionif reme- 
diumnon admittun't Mtpote conjugiiSa- 
cramentwn , qttod cum non folum apud 
Latinos & Gr*cos , fed etiam apud 
Fidèles & Infidèles exifiat , a feve- 
ritatc Canonica recéder e non licebit. 
' LesEvéques f >ht les Juges des dif- 
feenfià matrimoniales , & non pas les 
Auteurs ; ils exécutent les Canons ; 

il Faut les relâcher par la 
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hîfenCe, ils reconnoiflent que ceft 
ouvrage du Souverain ; & pour les 
aciliter en Cour de Rome, ils don- 
lent leurs ateftations de la parenté* 
cligion & pauvreté des parties , & 
le la necetfïté ou autre eau Ce de la 
lifpenfe pour un mariage à contract- 
er ou contraété ; parce que le ca* 
le la néccflïté ne fçauroit exciter un 
îouvo ir en un fujet qui n'en a aucun 
i(Sjuël ai habituel , non plus qu'un 
-aïque , un mort , ou une pierre,, 
ronime il f e voit en la perfonne de 
:clui qui n'étant pas Prêtre, ne peut 
>as ai>foudre un excommunié à l'ar- 
ide^ de la mort, quelque précifè Se 
extrême que foit la néccflïté ; corn- 
ne aufii celui qui ne feroit pas Cu- 
é de l'une ni de l'autre des parties 9 . 
ie pourroit pas les admettre au Se- 
rrement de mariage , quelque danger 
le mort qu'il y pût «avoir , comme 
>b(èrve dans le cas Garcias , de ht* 
teficiûy fart. II. cap. y. $. 4. n. 
>arce que le cas de la néceflîté ne 
upléc jamais le défaut du pouvoir, 
Bald. in l. Cunftos populos, n. 1$. de 
ïtmma Trinitate , à moins que 4 être 

P 
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précifc & extrême , Ht déclarant Say~ 
ras in clave regia, lib. 12. cap. g, 
n. 6. Lot t crias de re beneficiaria , lik 
3. quafi. 22. n. lu Car en ce cas là 
Loi comme plus foible lui quitte la 
place : Cum ab crnni lege extrema 
mcejfitas fit exempta , nec legi fub- 
jaceat. cap. Confiliam. §. ult. de ob- 
fervat. jejun* Et véritablement s*ii 
écoit permis aux particuliers de dé- 
truire la loi fous prétexte de l'expli- 
quer > ce feroit confondre le raifon- 
nement avec la rêverie , & faire fer- 
vir les Canons à l'iniquité & à la 
paflîon. 

Le fondement de ce tempérament 
imaginé pour éluder la difpofition 
de la Loi * eft pris de l'intention pré- 
fumée du Légiilateur d'avoir laide au 
pouvoir des Evêques de difpenfçr en 
cas de néccflîté ; mais la préemp- 
tion cefle quand la vérité paroît au 
contraire : Car , par exemple , le Con- 
cile de Trente veut , que ceux qui 
contraient , fçachant l'empêche- 
ment , ou qui ne le fçachant pas , 
obmettent de publier les Annonces , 
"ne pùiflfcnc pars, être difpenfe? : Peut- 
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n dire que le Concile ait en Yiaj 

nition d'en permettre ou commettre 

i difpcnfe à l Evêquc, quand il de'- 

lare qu'ils ne doivent jamais efpé- 

ir de l'obtenir quand on emploie 

t pauvreté' au prétexte de ne pouvoir 

as aprocher le Pape r eft - ce une 

aule nouvelle & inopine'e qui ne fut 

as connue au Legiflateur lors de fa 

?onftitution ? Et s'il n'a pas jugé 

u'il en falut excepter ce cas * quel- 

: te'mérité de vouloir corriger fort 

Jgemcnt , & de fe croire plus fage 

i plus avifé que les Papes & les 

Conciles ? N'eft - il pas évident qu'à 

uivre l'impulfion de l'écrit , on tom* 

>e dans l'excommunication fulminée 

>ar la Bulle In Cœna Domini* con* 

re ceux qui ufurpenc les droits & la 

urifdicUon du Pape ?.Et comment 

lonc pourra- 1- on empioicr \Epi- 

beïa pour commettre un péché 

norcel , & fe voir abatu d'un coup 

le foudre ; puifque YEpichcia & ïe 7 

]uitè font Gftonimts , & qu'il ne peut 

>oint y avoir d'équité dans le crime. 

Que le mariage fe trouve donc 

:onuaâé dans ^empêchement oc* 
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culte d'une afinité criminelle , que 
les parties ne puaient point recour 
rir à Rome pour quelque caufe que u 
ce foit, ni être fdparez fans fcanda- 
le , leur pauvreté n'empêchera pas 
qu'elles n'obtiennent un Bref de Pe'- 
nitencerie qui ne coûte rien , & l'on 
n'y nomme perfonne. La vacance 
du Saint" Siège , la guerre & la pef- 
te ne font pas des empéchemens per- 
pétuels ni durables ; & pendant le 
Schifme on reconnoît l'un ou l'autre 
des Papes élus qui divifent l'Eglife* 
Mais quand l'obftacle du recours à 
Rome feroit permanant & inrinci- 
ble > quel inconvénient y a - t - il que 
celui qui a violé la loi de Dieu , foit 
contraint d'obferver celle de TEgli- 
fe , qu'on les fépare dans l'un & 
dans l'autre fore , & qu on déclare le- 
riiariage nul & invalide , aux dépens 
de l'honneur de ceux qut-par un 
crime ont donné lieu à cette nulli- 
té ; & que les peuples éfraïez de cet- 
te faînte rigueur , aprenent à sabftc- 
nir des a$es impurs , & à révé- 
rer la dignité du grand Sacrement , 
en atendant de pouvoir eu tems Se 
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lieu obtenir la difpcnfe nécenah*ë£ 
LaHfe - 1 - on de pourfuivre & de pti>~ 
• m les facriléges , les vols & les af- 
faffiriats , parce qu'il y a du fcanda- 
le à les publier, & n'y err aurôit-il pas 
d'avantage à les tolérer ? Si de ve- 
ritate fcandafam oritur , titilla* fcan- 
dalum nafci permit titur , cpùm veri» 
tas reUrrquatur. N'eft - il pas plus 
raifonnable d'ajufter nos mœurs à la. 
régie , que b régie à nos mœurs ?^ 
Et ne fçait - r 1 pss que quelque fiu- 
reté que pui£è avoir la Loi , elle veut 
être obère , & ne connok point de 
complaifance ni de force capable de 
lamolir ou de la rompre ? /. perfpe- 
xit , f. Qui & à quibtu. cap. in il- 
lis. difi. 4. n'y aiant que l'autorité 
chi Pape qui (oit. exceptée dans les 
Conciles , cap. fîgnificafii , de eleBio- 
ne. Il n'y a donc que le Pape , qui 
pour caufê jufte , puifle difpenler con- 
tre un Concile, non pas même con* 
tre une Décr étale. J nJHtutionis nof 
tr<z décréta perpétua fiabtlitate , çfr 
fine aliqua confiitmmt*$ refragatione 
(ervoiri , fiye feripto decrevimm* 
fiire eptfi in noftra pr&fentia videmar 

piij 



efe diffojtta , nec a quoquam Font?* 
ficum in totum vel in fartent ex qua~ 
liba occafîone convelli decernimus 
vel mut an , ait Gregorius in cap. inp- 
tituùonvs 2Jf. qu&ft.T.. 



CHAPITRE VI. 

« 

£Ml n'eft pas véritable que les Evê- 
ques puifîent dans leur 'Biocéfe tout 
. • ce que le Pape peut Par tout , W*- 
mis ce qu'il s'ejt re/ervJ. 

CEttc propofition hardie de Bc- 
canus , & autres citez & fuivis 
pSjT Sanchez y- de matrim. lib. I. difjti- \ 
61. aproche de l'Héréfie , & on la- 
convainc de faux en diverfes maniè- 
res. 1. De ce que Nôtre Seigneur 
dit à faim Pierre feul ; Dabo tibi 
claves Regni Ccelorum , aiant reçû im- 
médiatement de Dieu la plénitude de 
fâPunfance , au lieu que les autres 
Apôtres, fuivant quelques Auteurs 
forains , reçurent de fiûnt Pierre une 
portion feulement de cette plénitu- 
de. : Roman* Ecclèpa vices jùa& aHis 
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làrghndas imptrtivit Ecclefiis > m 
in fart cm Jim vocau foUicitudinis 9 
noninplenitudinempotcfiatù. Ce que 
Turrccremata , qui étoi: Evêque & i 
Cardinal, prouve folidemment , in x 
4#p. omncs. dtfi. 22. n. 3. & encore 
plus au long Fagnan in cap. Terni- 
xiofam , ds ojficio Ordinarii. mm. 28» 
dr feq. cap. Qui fe [cit. 2. quaft. 6. 

2. Si toute la jurifdiâion des Eve- 
ques dérive immédiatement du Pa- 
pe, quoique médiatemenc de Jesus- 
Christ, & qu'il ne leur ait pas 
communiqué toute la plénitude, 
comme il eft certain qu'il n*a pas 
fak 7 cap. Décrète & cap. fequent.i. 
tju&fi. 6. il s'enfuit qu'il ne leur a 
donné qu'une partie de Ton pouvoir 
en général , à laquelle feulement ils 
ont été apellez , fuivantles Sanctions 
Canoniques, dant lefquclles il ne fe 
trouve point que le pouvoir dont il 
s'agit , leur ait été acordé ; & on ne 
comprend jamais dans une conceflîon % 
générale ce qui mérite une exprcflïon 
particulière, cap. Quodtranflationem. 
de ojficio Legati. cap. 2. de ojficio Vi- 
aarii , in 6. cap. Qui ad agendum , 
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Je procurât, eodem lib. & l. 1. ffi de 
ojficio ejta cui mandata efi jurifdiQ. 
Ce qui fait voir que s'ils n ont pas 
ce pouvoir , c'eft parce qu'il ne leur 
a jamais été permis. 

3* C eft au Pape feul à déterminer 
les articles de foi , cap. H*c efi fi- 
des. s cap. efi aliud. cap. quoties , & 
fer totam z.quœfi, l. cap. majores, de 
Baptifmo. Et do cet S. Thomas in 2. 
2. qu&fi. L art. 10. les Evêques peu- 
vent bien examiner & difputer le 
dogme , mais non pas le de'finir , 
GloflTa I. & 2. in diào cap. J^uoties. 

4. Les caufes majeures doivent 
être toutes déférées au Saint Siège , 
non pas par la force de la referva- 
tion , mais par Tinftitution divine, 
cap. dudum 3. q u<tfi. 6. 

y. La Canonifatîon des Saints apar- 
tient au Pape feul >c.ï.& 2. de Reliq. 
& venerat. Sanilorum ; non par la 
force de la refervation , mais bien 
par les raifons raportées par laGle- 
le fur le chapitre unique ? in verho 
ApofiolicA , eodem Ht. in 6. qui font 
que c'eft une eau fe majeure : que les 
miracles des Saints apârtiennent à la 
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toi; que c'eff au Pape à déclareriez 
doutes de l'Ecriture, à plus forte rai- 
fon ceux de la faintcté ; que par la 
(implicite de plufieurs Evêques , le 
peuple pourroit être abufé , & que 
le nombre des Saints pourroit fe mul- 
tiplier à .l'infini , la dévotion être re- 
froidie , & la faintcté avilie. 

6. La tranflation , la dépofition & 
la refîgnation des Evêques , par lef- 
quelles le mariage fpirituè'l fe dik 
fout ; non tant par la Conflit ution 
Canonique , que par rinftttution dU 
vine* âpattient au Pape fcul , com- 
me il - le voit dans le chapitre inter 
corporatif , de tranflat. Epifc. fans 
qu'il paroiffe que l'Eglife Romaine 
an jamais donné aucun pouvoir aux 
Evêques dans les caufes majeures , 
qu'ils ne peuvent par conféquent pas 
s'a tri b tier éux - mêines , cap. Huic. 
diftinEt. ij. 

. 7. Le Pape feut peut difpenfer un 
Moine d'avoir du propre, lnnocen- 
tisu in cap. enfn ad A4onajrefium> de 
fi ai h Moriach. -fuivi en cela par lés 
CanpiïxRcs & par les Théologiens: 
Il peut aufli lui permettra de fe ma- 



lier , quoi quil (bit conltitûé dans 
les Ordres facrez , Joannes Andréas > , 
in cap. Sfmel Deo , de regulis furis.^ 
$n 6. Dectu* confilio 108. 

8. Le Pape peut commettre à un , 
pur Laïque les caufes criminelles des , 
Clercs, Clar. in §..finali. qu&ïl. 41.. 
n. 6. ver fie. Sed quid dicendam > 

lui donner la faculté d'excommunier. * 
dlojpi in extravagante fufeepti. „ 
foannis 22. in verfic. vel perfonit > de : 
elett. ce qui 'neft pas au pouvoir d'un, 
Evcqiie, Clarm diiïâ q. 41. 5. 

9. Le Pape peut auffi commettre 
à un fimple Prêtre de conférer les . 
fainte.s huiles, fuivantje Concile de 
Florence , in Decreto fidei. Eugenii 
4, $. fecundifm Sacramentum . 

; io. Pareillement le Pape feul dif- 
penfe fur un mariage cotnraâé , & 
non confommé. Gloffa Vincentiï in 
cap* tx public & , dteonverf: conjugal. . 
Ce que rEvêque ne peut point dans 
ïbîi DioceTe , pour Je pouvoir ne itèt - 
-en avoir ^tc jamais donué par les Cak 
•lions 9 déqqoi tout le momie con> : 

*? ilviJLç Papç difp eai« fut >qwclquç«. 
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le'grezf rohibez dans le Lévitiqie.iS; * 
c'eft aujourdhui un . article, de fo* » 
>ar le Concile de. Trente , Sejfion, . 
14. cap. 3. de Sacrament. Matrim» . 
it une telle difpenfè, excède notoi- 
ement le. pouvoir des. Ordinaires , 
>ç*ir ne leur avoir jamais été donné. 

12. Le Pape feul peut introduire 
le nou veaux, empéchemens dirimens 
ie mariage, & rendre inhabile à le 
:ontra6tcr v ConctL Trident, fejf. 14. . 
rapn de refermât, matrvm. Ce qui cft." 
tujourd'hui pareillement de foi par- 
C mê me Concile , fejftpn 24. .cap,./^ . 
ie Sacrament. Matrim*. Ce que le* 
îvêques ne .peuvent pas faire ; car 
es Chrétiens qyi. fe marient en àé- 
;ré prohibé , non dicumm qoty$n&% 
K r £)è9 i fid contre JDeum .., . cc.ft à , 
Ijre, contre ion Vicaire i ,dou^yk»C: 
jue Butrius fur te chapitre tm fi^r- 
exnïtas., n..^ Je Jpbnfa Mwm , .<&•<• 
implemein qu^ le Droit peutjntrov* 
luire une nouvelle caufe' de> .prohjv 
m don de mariage ^ mais q u'uu infér- 
ieur au Pape ne Je, peut: pas f ce que.:- 
e Panorme & Alexandre de Nqup^ 

:Qi^mpniutJçlçl»^ce; pgat*kl4? 



« 



ç-6 

me, de deïfonfat. imfuber. & pfu* 
amplement que tous Covarruvias , 
in a. Dtcret. fart. 2. cap. 6. $. co, 

num. 16. 

Ij. Le Pape difpcnfe contra Apof- 

iohm y nt in Bigamïa. cap- Lift or. 
34. difi. cap. Nifi cum pridem. §.■ 
Perfona vero , ubi Doftorer. de rt- 
nmt. Ce qu'il fait par la plénitude dè~ 
là puiflfance ; mais les Evêques , quoi- 
qu'ils aient dans leurs Dioce'fês là 
clef de la juriOi&ioti , ils ne l'ont: 
pas néanmoins avec plénitude , com- 
me uous avons dit au commence- 
ment du chapitre: 

14. La puiflfance de donner des 
"Indulgences refide pleinement en la 
perfortne du Pape ; mais l'Evêque 
n'en peut donner c|ue fuivant lajaxe 
que le Pape lui en a faite. Nous [avons 
récueilll toutes' ces prérogatives dé 
l'incomparable Fagnan fur le chapi- 
tre pernïciofam de ojficio Or dinar. <r 
mm. 28. où il en raporte quelques 

autres. "•' " . * ' , V 

'Nous reconnoirtons néanmoins 
avec Fagnan & avec tout le mondé 
que TOtdre Epi feopai eft de droic 
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divin , fuivant le texte du chapitre 
Cm novo , difiinc. 21. Qiie c eft le 
premier & le principal de la Hiérar- 
chie Eccléfiaftique ,inftituéede Dieu 
même , Divina wdinatione infiim- 
t4t dit le Concile de Trente » Sejfîon* 
23. cap. 4. & cap. 6, de Sacram. or- 
4n. que les Evêques ont des ti- 
tres d'honneur , qui marquent leur 
élévation,, leur pouvoir & leur dignU 
té > s'il eft permis de parler ainfi con* 
rre le Droit , qui ne veut pas que l'E- 
pifcopat foit Amplement une Dignité, 
mais le fommet & le faifte des Dig- 
nités , Cap. 2. & ibi G lofa , de Pr*+ 
bendis , cap. dileBus > de concejfion* 
Pr&bendt. Ils font apellez Pontifes, 
in cap. Pontifices , qu&ft. I. & in cap. 
Mejfana y de elctt. & in cap. qui* 
fericulofhm , de Sentent, excomm. 
n 6. Ifidore fur le chapitre C Zéros 
>er/î(k Pontifex , dïfiinc. 2. a pelle 
fivêque Souverain Pontife , Sttm* 
mm Pontificem : il eft apellé le 
rand Prêtre Su mm us Sacerdos. 
n cap. h $. per frontis , de fa- 
-a onÇtiont r , & in cap. ulthno. -^é 
t*Jh u Prince de l'Ealife. Pacia-, 

R 



ttus , de Probationibus , lib. 2. cap. 
2. les paupières de l'œil de Dieu : 
PupilU oculi Dei. Ibidem. DiUo 
Uh. 2. cap. 58. ». 12. une perfonne 
d'élite ; Egregia perfona, Glojfa in 
lege ad egregias , ff. de jurejurando , 
Légat de Jefus - Chrift. Cap. ac- 
tufatio cjuoqne , in fine 2. qmft. 7. 
-Clément. 2. de pœnù , il eft qualifié 
très - faint. In authentica de fane- 
tiftimis Epifcopis , & in Clément. 1. $. 
\NecJùper»' Collat.9. illuftre. Bartho- 
le , in L. vmnes populi de inftit. & /** 
te. Et dans les prémiers fiécles il étoit 
apellé Pape ; jufques à ce qu'en 
l'année 1073. Grégoire VII. en un 
Concile tenu à Rome contre les 
Schifmatiques , ordonna qu'autre 
que l'Evêque de Rome ne feroit 
apellé Pape. 

Saint Clément liv. 2. des Confli- 
tutions Apoftoliques , chap. 30. en 
parle ainfi : Epifcopm eft poft Deum 
Pater vefter, is Prince f s & Dux & 
Rex vefter , denique is terre nus 
Deus poft Deum , eut a vobis honor 
debetur: Et S. Ignace Martir , Epift. 
Zt Eg° 4f c ° honoraù Deum aUtûo- 

t i ' 
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rem omnium , & Dominum Epifco* 
pum tanquam Principem Sacerdotum , 
imaginem Dei ferentem , Principa* 
tum quidem, fecundum Deum > Sacer- 
dotium vero fecundum Chrifium. 
Saint Profper ci Aquitaine lib. 2. 
de vit a attiva & contemplatif a, cap. 
2. Epifcopi , inquit , per Dei gra- 
tta?/! fiant divine voluntatis fudices^ 
Ecclefiarum Chrifii pofi Apoftolos 
fondât ores , fidèles populi Duces > v ê- 
tit ans Affertores , prava DoBrina 
hofies , omnibus bonis amabiles > (jf 
maie Jlbi confciis , etiam ipfo vifu > 
terribiles , vindices opprejforum ; pa- 
tres in fide Catholica r e générât or urn^ 
Pr&dicatorcs cœlefiium pr&miorum * 
exempla bonorum operum , documenta 
, virtutum , & forma fidelium : ipfi 
funt EcclefidL JDeus , in quibus am- 
plius fulget Ecelefia ? ipfi column* 
firmïffimét > quibus in Chrifio funda- 
tis innititur omnis multitudo creden- 
tium : ipfi fanut civitatis &terna y 
per quas omnes qui credunt , ingre- 
diuntur ad Criflum : ipfi fanitores > 
quibus data funt claves regni cœlo- 
tum y ipfi etiam difpenfatores Regia 

R ii 
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domm , quorum arbitrio in aula Re* 
. gis aterni dividuntur gradus , & of- 
ficia fingulorum. 

Les SS Pérès l'ont encore dépeint 
en plus forts termes , principale- 
ment faintBafile, Epît. 6u Grégoi- 
re de Nazianze , in Apologtt. i. & 
tn Oratiohe de Laudibns Athanafii y 
& in exhortatione ad Epifcopos , Ta- 
pèl lent fou vent Angelnm , Dei can- i 
delabrum in Ecclefia Chrifti , Sa- 
cerdote?n incrmnta facrificia ojferen- 
tern 3 illujhem animarum Cuftoderri * 
magni Dei figmentum in rnanibm 
fuis portantem , Deurn homimbm 
tonciiiamem > immortalis vit & Doc- \ 
torem , rnagnarn vocem , & tuba fer- 
monum regalium vivifie antem" virtu- 
tem , columnam , & firmamentum in 
domo Dei , feopulum eminentem , qui 
emnes fluftus trrorum , & perfecutio- 
num excipiat , frangat & a populo 
Dei arceat , terrorern hdreticorum , 
Cuftodem patriarum legum > omnis 
novitatis hofiem , fecuri petram fein- 
déntem , linguam fiumini h riganti fi- 
rnilem , cordis profunditatem , fitlgur 
*elmtatis , faeri confilii apicem ,fer~ 
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monum myfiicorum interprètent , ig- 
nem ma/a & vitiofa materia purgan- 
tcrn , ventilabrum , quo a gravibus 
dogmatibus levia difcernuntur , gla- 
dium vitii radiées exfcindentem , per?- 
cutientibus adamantem , veteris vit a 
.& doïïrina exemplum , ad quem item 
omnes necejfitatum fuarum nominibvu 
confugientes , eu m conjugis modera- 
torem \ M onachi Legijlatorem , fim- 
plicis itineris Ducem , fpeculationi 
deditum Theo/ogum 3 hilaris fremm r, 
calamito fi confolatorem , caniciei ba- 
cuhim , juventutis magijlrum , pau- 
peris fuppeditorem , divitis. difpen- 
fatorem ■., vidua patronum , pupilU 
patrem , peregrini hofpitem , fratris 
fratrttm amatorem , agrotamis mé- 
dicum , ySwœ valetudinis cufiodem ap- 
pelant , ica Barbofa juris u ni ver fi , 
iib. i. Mp. 8. 
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CHAPITRE VII» 



Que far la Coutume générale le 
Pape efi en fojfejfion de difpenfer 
fur les empéchemens dirimens de 

\ mariage privativement aux Evi-? 

» ques. 

L'Auteur de l'Ecrit convient af- 
fez de cette vérité' , quand il 
dit , que cette Coutume n'a pu en- 
lever aux Evêques ie pouvoir ordi- 
naire de la dtfpenfè ; Allegaturnon 
ujkj , dit l'Ecrit , fed nufquam audi- 
vimus non tifu abrogari potefiatem 
ordinariam. Et véritablement s'iL 
étoit queftion tt abroger & d'évacuer 
en la perfonne des Evéques tout le 
pouvoir & l'exercice de la jjirifdrc- 
tion ordinaire , il ferott abiurde de 
prétendre que la poflcflîon quelque 
ancienne qu'elle fût , pût opérer cet 
éfet ; parce que la juridiction Epif- 
copale émane de la puiflfance des 
clefs , qui e'tant de droit divin , eft 
à l'épreuve du tems & impreferip- 



Digitized by Googl 



tîble : mais on ne peut pas douter 
que quelque s&e de cette jurifdic- 
cion ou la faculté' de le faire ne (è 
* puiflfe prefcrirc , même par un infé- 
rieur à PEvêque , à plus forte rai- 
ion par le Pape privativemcnt à i'E- 
vêque. La collation des Bénéfices 
de chaque Diocéiè apartient de droit 
à l'Evêquc Dioce'làm , Cap. omnes 
BaJilicA 16. <j. y. cap. ex frequen- 
tibus , de inflituit. cap. conquerente , 
de ojficio ordinar. & néanmoins elle 
pafle fouvent de TEvêque au Cha- 
pitre , ou à l'Archidiacre , du au- 
tre , par la voie de la prcfcription 
quarantenaire : Gardas de Benefi- 
dis , part. y. cap. $. n. ly. Fillm- 
cius de Benefiçiis , traft. 41. cap. 2. 
n. 3 y. & fequent. cap. cum olim de 
caufa poffejf. çjr propriet. quoi que 
ce droit foit un acte de jurifdiéîion , 
Glojfa in cap, JSlovit. de ojficio Le- 
gati. Gonzalez a.i regul. %. Cancet- 
la. $. 4. Proœmiali , ftSiy, & que ce 
foit un honneur & prééminence 
fort grande , Praem'-nentia maxima 
çonferre Bénéficia Ecckjï.ijiica. Ibi- 
dem. . • ' 1 
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. Et quant au Pape , il ne concourt 
pas feulement avec les Evêques ; 
mais il les peut prévenir même au 
préjudice des Graduez > comme il 
cft notoire & fe juftifie par le Con- 
cordat y $. Déclarantes , de mandat. 
Apoft. Et il crée aujourd'hui les pen- 
fions fur les Bénéfices privativemenc 
aux Evêques , qu'il créoit jadis cu- 
mulativement avec eux ; car ils pou- 
voient en divers cas établir les pen- 
fions avec caufe , comme pour le 
bien de paix > Cap. nifi ejfent viri 
provtdi y ou pour donner moien à 
un pauvre Ecolier de continuer Tes 
études , ou pour l'utilité de l'Èglife, 
ou autre pareille caufe , comme ob- 
ferve Gonzalez , Glojfa y. #.y. nurn. 
2j, Néanmoins il y a déjà long-tems 
que les Evcques ont perdu ce droit 
par le non ufage : Nec hodie Epifcopi 
confiituunt penjiones , tme ex non 
ufu amijfa efi^ in hoc eorum pot ép- 
ias , quod non fuijfet fi ignari fi- 
lms non fuijfent , dit Rcbuff. inpra- 
xi , fit. de refervat. tam gêner alib. 
tjuam fpecialib. Et quoi qu'en cela 

Gonzalez lait voulu contredire : 
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££ina > dit -il ^jut commune femper* 
eft in viridi obfervantia , citant la 
Lôi Arriani , Cod. de H&retic. &. 
Manich. il eft clair que cette Loi 
efl mal apliquée , qui ne parle que 
des Hérétiques y dénomme2 , con- 
tre lefquels les Empereurs Théodoze 
& Valcntinian ordonnent que tou- 
tes les Loix anciennes & nouvelles 
foient en perpétuelle vigueur contre 
les énemis de nôtre Foi. Or le dire 
de Rehuffe n'eft pjis une Hcréfie ; & 
de fait Mandofius in traft. de Jigna* 
tura gratU , tit< de penfton. (ait men- 
tion d\in Décret de Paul IV. par le* 
quel ce Pape ordonne , qu'une peo- 
{ion ne pourra point s'établir fur ui> 
Bénéfice vacant par mort fans lex- 
preffe pcrmiflïon du Pape: Etj$g % 
- dit cét Auteur > excluduntm ilhcit* . 
pattiones y & provi/iones fimontac*^ 
çontra text. in cap. ntfi ejfem , de 
Rr&bendis. C'eft ainfi que le témoig- 
nent aufïi Sotus , de jufiit. &jure* 
lib. 9. qu&ft. 7. art. 2. Tolet. in 
Summa , lib. 5. cap. 84. n. I. & Gar- 
cia s de JSeneficiis , fart. 1* cap. 5» % 

mm* %ou Et nos Ecrivains cqi\- 
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viennent aujourd'hui qu'en France 
ii n'y a que le Pape feul qui puif- 
créer une penfion y Rebujf. in 
trtàat. de Pacificis pojfejfor. n. 120. . 
Corafîus in faraphrafi Sacerdotio- 
mm > fart. ï. cap. 4. non pas mê- 
fcie le Roi en Régale. Louét ad re- 
gularn* de Pnblicandïs > n. 17^. Fe- 
vret de l'Abus > lib» "1. chzp.p h. '$L 
Voila donc deux A&es importai! 9, 
démembrez de la jurifdi$ion Epif- 
copâle par la voie de la preferip- 
rion & du non ufage. Et quelle ré- 
pugnance y pourrok-il avoir quand- 
ii en feroit autant arrivé de la fa-- 
culté des èifpcnfes matrimoniales , 
fupofé quelles ne fuflent pas d elles- 
mêmes au defTus de là jurifHiâioa 
ordinaire: encore faut - il faire voir 
ce non ufage des Êvêqucs à l'égard - 
dé ces difpénfes , & la poffeïîion» 
continuelle du Saint Siège. 

Les faims Décrets , dans le pre- 
mier fîécle de TEglife écoient en teU 
le vénération , quant aux difpenfes 
de mariage , que le Saint Siège 
fut pîtis de mile ans fans en avoif 
Tpwld acorder awçune > difant; quq. 
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les Papes étoient les de'fenfetirs des 
Canons , & non pas les violateurs : 
Deffenfores divinorurn Canonum & 
Cufiodes fumus > non f r avançât o- 
tes y difoît faint Martin Pape 
Epifi. y. &dans TEpître 9. Canones- 
Eccle/îaJHcos folvere non pojfumus, qui 
deffenfores & Cufiodes Canonum fu- 
mus non tranfgrejfores* Le Pape 
Zacharie confulté fur le mariage 
fcandalcux^ d 5 un grand Seigneur de 
France , qui prétendoit en avoir eu 
la difpenfe du Pape Grégoire, pré- 
decefleur de Zacharie : Abfit > dir-il, 
ut hoc pradecejfor nofier ira credatut 
fr&cepjfc ; nec enim ab hac Afofiolica 
Sede diriguntur , qu& contraria ejft 
Patrum » Jive Canonum inïtitutis 
inveniuntur , Baronius ad annurn 
742. num. 10. 

Pafchal 2. fut le premier qui ào&\ 
na cours aux difpenfes des Papes 
par celle qu'il acorda en iio2« après 
plufieurs inftances à Philipc pre- 
mier , Roi de Prance , pour fon ma- 
riage avec Bertf ude fa parente atl - 
fixie'me degré d'un cpté , & au tror-- 

fiçme de loutre , après l'avoir pafc; 
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dèux fois excommunié , pour Yo+ 
biligcr à s'en féparer. Les Evéques^ 
s'élevèrent contre cette difpenfe,comT 
me contraire aux faints Décrets 9 
& à la pureté des mœurs & du Sa- 
crement ; mais leur réfiftance ne fet-y 
vit que pour afermir davantage la 
pruiflanec du Saint Siège , & en au*» 
torifer les difpenles & les pouvoirs* 
Ges difpcnfes furent depuis fréquen- 
tes dans la Famille Roiaîe ; car 
Louïs le Gros , fils de Philipe I. 
époufa par dtfpeofe Alix , fille de 
Hubert Comte des Vertus fa 
coufine du fixiénie au fêptiéme dé- 
gré. Son fils Louïs VÎI. fut marié pat 
difpenfe Apoftoliqucà Eleonor ^fil- 
le, du Duc de Guienne , confins du 
Quatrième au cinquième degré ; & 
depuis à Confiance , fille d'Alphon- 
fe * Roi de Caftiïlc , parens au 
même dégré , & en troifiémes noces 
à, Alix, au fil fa parente > fille de Ti- 
baut , Comte de Champagne. Phi- 
Upe IL fut marié à Ifabeau, fille du 
Comte Heîiaud , & en fécondes nô<- 

■ 

c es . à _ Ikmberge , . fœur de J ean ,± . 
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Roi d'Hongrie , toutes deux fes coty 
lînes en dégrc prohibe'. 

Le Roi Lotaire aiant fait divorce 
avec Thietbcrge fon époufe , pp^ir eii 
prendre une autre , le Pape Nic«la$ 
ne voulut jamais le difpenfcr , bieii 
qu on mît en avant qu'il y ayoit 
confanguinité entre eux* Tietgran- 
dus , Primat de la Gaule Belgique* 
aflembia un Sinode à Mets , & der 
|>uis encore à Aix la Chapelle , où 
-étoi^'Archevêque Gunte'iius f & il 
y fut conclu que la réparation du 
Roi & de Thietberge le pouvoit 
faire , & que le Roi pouvoir fc re- 
marier. Le Primat & l'Archevêque 
furent ajournez à Rome , de'potê? 
& de'gradez publiquement , com- 
me aiant contrevenu aux Canons , 
& entrepris fur l'autorité' du Saint 
Siège , comme il tè voit dans le 
chapitre Teugnaldum il. qu&ft. 3. 

Méroùée , fils du Roi Chilperic, 
voulant fe marier avec Brunichilde , 
qui e'toit veuve de fon oncle , ne 
peut pas ën obtenir la difpenfe .; 
néanmoins, il 1 epoufa : car Adon , 

Archevêque de Vienne , en parle 

T 
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liiifi : tJMeroveHs filins Chilperici 
duxit uxorem Brunichildem uxorem 
évuneuli fui : & Grégoire de Tours 
au liv. 5. chap. 2. Contra fas , le- 
gemque Canonicam uxorem patrui 
duxit. ■ ' ■ 

Celui qui a écrie la vie de faint 
Lanfranc , Archevêque de Cantorbe- 
ri , raporte qu'il ala à Rome » pour 
obtenir la difpenfe du mariage con- 
tra&é contre les Canous par le Duc 
Guillaume. Le Pape Nicolas II. 
l'acorda à condition qu'on batiroit 
deux MonaÇéres , qui furent bâtis à 
Caën après une longue Délibération 
Sinodale. Thomaflin de la difciplïr 
ne de l" Eglife , tom. 3. part. 4. Uv. 2. 

Mais parce que la prohibition du 
mariage entre parens s'étendoit juf- 
ques au feptiéme dégré inclufive- 
nient , Cap. conjunSiones ; & au cin- 
quième entre aliez , Cap. affines 37. 
-quaft. 2. & 3. ce qui fe . gardoit 
étroitement en France , comme il 
fe voit dansl'Epît. t^o.d'Ives , Evé- 
que de Chartres , où il veut que les 
eufens foîent tenus pour inceftuêux. 
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fi le mariage a été contraéié dans le 
feptie'me de'gré : Nifi confanguirti- 
ttttis feptimum , gradnm excejfijfê 
légitime fucrit comprobatnm* L'un 
des deux Conciles de Lion refout 
la même chofe ; & PAbbé Anccr 
gifus au Uv. 6. du Capîtulairc de 
Charlemagne , chap. 128. en raportc 
la Loi exprcfle du Roiaume : Chrif- 
tiani ex fropnquitate fanguinis %f* 
que ad feptimnm gradum, coitnubi* 
dncant. Aufli faint Grégoire aiant 
difpenfé les Anglois nouvellement 
convertis à la Foi pour ne les éton- 
ner pas par un Re'glement contraire 
à leurs Coutumes , de'clare en (on 
Epître 32» que c'eft feulement pour 
quelque tems > n'entendant pas dé- 
roger à la prohibition de ne fe ma- 
rier pas dans la feptiéme généra- 
tion ; tellement qu'à raifon de l'ex* 
tenfion , & de la multiplicité des 
empéchemens, les perfonnes le trou- 
voient .fouvent dans l'ignorance de 
l'empêchement , & n'en aiant bien 
fbuvent connohTancc qu'après le ma- 
riage t ils fe croioient obligez d y 
Tefter pour ne pouvoir être fépare» 

T ij 
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fins beaucoup de fcandale. Le Con- 
cile de La.tran,tenujfous Innocent III.. 
en l'année izi j. borna l'empêche- 
ment de confanguinité ou afinité ait t 
quatrième degré , & abolit le fé- 
cond genre d'afinité , & ne laiflfa 
q c le prémier ; & ota la prohibition 
faite aux enfans du fécond mariage 
de Ce m rier avec les confànguins 
du prémier mari. 

En l'année îîfqSat tenu un Con- 
cile à Lion fous Grégoire X. pour 
,1e recouvrement de la Terre-Sainte , 
dans lequel il fut propofë d'abro- 
ger entièrement l'empêchement de 
l'honnêteté publique : Sur quoi les 
fentimens furent diferens ; les uns 
aloient à le lever tout Amplement ; 
les autres jugeoient cette fublation 
un peu dure , & étoient d'avis de 
donner aux Evêques le pouvoir d'en 
difpenfer ; & les autres enfin efti- 
moient qu'il le faloit reftraindre au 
prémier •& au fécond dégré , & l'ab- 
roger à l'égard du troifiéme & du \ 
quatrième : & quoi qu'il eût aucu- 
nement pafle à ce dernier avis , néan- 
moins le Décret n'en fut pas obtenu , 



Digitized by Google 



comme il cft remarqué dans la noté 
marginale du chapitre Non débet 
de confanguinit- & ajfimt. Depuis 
eft fiirvenu le Concile de Trente! 
qui fixe & reftraint cet empêche- 
ment au prémier degré, & afranchif 
Xts trois autres, 

La rigueur 4e Taneien Droit aiant 
été ainfi tempérée par le nouveau r 
les cas prohibez ont été plus rares 
& plus connus , & les divorces moiiif 
fréquens ; mais auflî la dificulté de la 
difpenfe en a dû être d'autant plus; 
augmentée , que les contra&ans (e 
font trouvez plus proches. Et fi 
dans le tems que les empêchement 
canoniques du mariage avoient tel- 
lement multiplié , qu'il étoit fouvent 
mal -aifé de le contra&er fans fe 
trouver arrêté par quelqu'une de ces 
barrières , dont le zélé & la pureté 
des premiers fîêcles en avoient dé- 
fendu les aproches , les Evêques 
n'ont pas cru devoir ni pouvoir le- 
ver Amplement ai\cun de ces obf- 
tacles , comme étant devenus plus 
grands & mpins nombreux , pour- 

T Hj 
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ïoit - on fe perfuader qu'ils i entre- 
prennent? 

Que l'Auteur de l'Ecrit fe con^ 
tienne donc dans les bornes que 
l'indulgence & lanéceflité , qui avec 
fês clous de diamant perce toutes 
les Loix du monde , ont preferit à fa 
do&rine , il/a fe jafttf in auU ; & 
qu'il reconnoiflè même qu'il ne fè- 
roit peut-être pas dificile delcfbr- 
tir de ce retranchement , fi quel- 
ques -uns de nos Seigneurs , quoi 
qu'en petit nombre , ne l'a voient mu- 
ni de leur jugement & de leur prati- 
que , qu'il ne nous apastient pas. de 
contredire. 

Saint Auguffin en î'Epître 1 n& 
qualifie d'infblencc & de folie la 
préTomption d'impugner ce qui eft 
de l'ufage général de toute l'Eglifè : 
Si cjuid tôt a. fer orbem fréquenta* 
Ecclejta , de eo qnin ita faciendum 
fit , dîjputare infolentiffima infania 
eft. Depuis la naififance du Chriftia- 
nifme , l'Eglifè univerfelle a toujours 
réligieufement obfèrvé la prohibi- 
tion des noces inceftuëufes ; jufques- 
Jià que les Papes , comme il a été dit , 
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avoicnt été plus de mile ans {ans 
ofer en difpenfer perfonne ; & lors 
qu'ils ont commence de le faire en 
faveur même des Souverains » & 
pour des caufes publiques qui inte-; 
rcflbient le falut des peuples , & la 
confèrvation des Etats, les puiflfances 
inférieures delEglife,en ontmurmuré 
comme* d'une nouveauté dangereufe. 
Et que doit-on dire maintenant > fi à 
la vieille nouveauté des Papes , qui 
font feuls en droit & en pofleflîon 
de cette difpenfe depuis tant de fié- 
cles > on ajoute celle qu'on veut 
infpirer aux Evêques , quelque com- 
mode & utile qu'elle paroiffe : lp* 
fa mutatio confuetudinij etiam , qu& 
militât e adjuvat , tamen novitate 
perturbât i Augufiin. lib. L ad fa- 
nuartum. Les Novateurs font repris 
dans le chapitre , Quis ntfciat , difi. 
il. & les Nouveautez rcjetables com- 
me autant de femences de divifioo Se 
de difeorde * Cap. cum confttetudinis , 
de confuetudine. On doit donc s en 
tenir à la Coutume , comme dit ce 
Texte y Et Lege de cjuibus , 'ff. de 
Legjbus , quand elle eft prefcrite& 
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raifonnable , Cap. confitetuàim > & 
qnafi per totam di/Hntl. Il* comme 
dans le cas. 

Elle eft juftement apelléc , Opti- 
ma Legurn interpres ; parce qu elle 
en explique le fens & l'intention: 
& fi le Lcgiflateur ne la re&ifie pas , 
c'eft parce quelle n'eft pas oblique , 
_& qu'elle a le confenrement & les 
fufrages du public : uiais auflî lors 
qu'elle incline à blefler les mœurs 
ou la juftice , elle dégénère en cor- 
ruptelle , & tombe dans le mépris 
& le rebut des peuples par l'inexé- 
cution. Il y a plus de quatorze 
cens ans que les noces inceiruéufes 
font généralement défendues par les 
Papes & les Conciles > fans qu'il 
y ait eu depuis aucune Contfitu- 
tion , ni Apoftolique ni Conciliai- 
re , qui ait mis aucune exception à 
cette régie: Toutes les Nations Chré- 
tiennes l'ont réligieufement obfer- 
fervée , & les PuilTances inférieu- j 
res de TEglilè ont reconnu y être 
foumifes , & n'ont jamais eu la vo- 
lonté non plus que le pouvoir d'y 
contrevenir , ni de permettre qu'il 

y ait 
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y ait été contrevenu. Cet ufage 
uniforme par tout le monde depuis 
tant de fiécles , & confirmé par les 
Ordonnances des Rois & les Arrêts 
des Cours Souveraines fer oit lui 
feu! une Loi inviolable à tout au- 
tre qu'à l'arbitre fouverain du Droit 
poficif ; puifqu'il eft vrai que la Cou- 
tume eft plus forte que la Loi mê- 
me , L. de cjuibus , ff. de Legibus , 
L. t. & L. Leges , Cod. qu<t jtt lon- 
gue confuetudo. Ce qui a fait dire à 
San^hez qu'aujourd'hui il n'y a que 
le £ape qui puifle difpenfer fur ces 
empéchemens ; dautant qu'il s'en eft 
refervé la difpenfe > quoi qu'il n'y 
sit point de Texte qui le dife : Et 
ideo , dit- il > ex gênerait Ecclejia 
confuetudine id Pontifiez refervatum 
credo. Sanchez , lib. 7. difput. t. 
n. 9. en quoi il fe trompe : car la 
prérogative du Pape rie viept pas 
de la coutume , mais la coutume 
vient de la prérogative du Pape. 

L'Auteur anonime veut traverfer 
le cours de la prefcription ; ou de 
la coutume > en difant verbalement 
& fans preuve V qiul y a plufieur^ 

. t f 
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Eveques qui fe font maintenus dans 
la pofleflïon de difpenfêr au qua- 
trième dégré : Multi Epifcopi in 
fojfejfîone difpenfandi in quarto gra- 
du permanftrunt : & que TEvéque 
difpenfe fur lafinité provenant , ex 
copnla fornicaria > qui font deux er- 
reurs faciles à détruire > Tune de 
fait , & l'autre de droit.. 

Q^ant à la queftion de fait , il 
devroit alléguer quelque exemple 
de cette pofTeiïïorr ptétenduë des 
Eveques : car quelque perquifition 
que nous en aions fait , nous ner* 
avons fçu trouver aucun que de 
fraîche date , ni dans Thiftoire , ni 
dans le Droit , ni dans les Ordon- 
nances , ni dans aucun Auteur ; en- 
core faudroit - il fçavoir fi ces pré- 
tendues difpenfes ont «té données 
pour un mariage à contracter ou 
déjà contracté , dans Tignorance 
ou la connoifïance de Tcmpéche- 
ment ; s'il étoit occulte ou public ; 
il l'accès au Pape étoit impoflïble ou 
Utiakaifé , & depuis quel teins font 
ces dilpenfes pour fçavoir fi la cott* 
tume ou la poffèfTion en étoit preS 
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crite : car on ne difconvient pas 
que de nôtre tems il n'y ait eu 
quelques difpenfes furprifes & con- 
cédées d'autorité Ordinaire en cer- 
tain cas de néceflïtd ; mais cette 
exception confirme la règle , & nous 
fçavons qu'il y a eu des Evéques 
qui., ont eu du Saint Sie'ge des In- 
duits pour difpcnfer dans leur Dio- 
céfc au quatrième degré , en vertu 
de (quels ils ont ou peuvent avoir 
difpenfé dans ce degré' , & leurs 
voifins à leur exemple , fans privi- 
lège y & à la bonne foi en ont fait 
de même : ce qui peut avoir don- 
né quelque cours à l'abus par la fa*, 
cilité des Vicaires Ge'néraux , mé r 
mement dans le tems des Sièges 
vtcans. 

Et pour la queffion de Droit , 
fçavoir , fi les Evêques peuvent dif- 
penfer fur l'afinité , ex covula illi- 
cita : L'Auteur de l'Ecrit tient l'a- 
firmative , & n'eft pas le.feuf ; mais 
la négative prévaut dans Je (ènti- 
ment de Çovarruvias , ith quart* 
r Decretï , part. 2, caP. 7. $>. 6. m 
fou. I>jutant que (l l'incefte a été 
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commis par le mari avec unefienne 
parente , il n eft pas befoin de dif- 
penfe de TEvêque ni du Pape pour 
valider le mariage ; car il eft validé 
fans difpenfe : il eft vrai que le pé- 
ché refte , duquel TEvcque le peut 
abfoudre , comme de tous autres 
péchez non refervez, Cap. nuper de 
Sententia ex communie atioms ; avec 
permiflion d exiger le devoir conju- 
gal : mais cette abfolution neft pas 
proprement une difpenfe. Que fi 
Tinccfte a été commis avec une pa- 
rente de fa femme , en ce cas 4e 
mari a befoin d'une difpenfe du 
Saint Siège , TEvéque ne le pou- 
vant pas difpenfêr non plus que d'un 
empêchement de confanguioité ou 
afinitê , ex copula cvnjugali ; & ta 
raifon eft évidente > parce que l'em- 
pêchement eft diriment , quoi qu'il 
puiffe être abfôus du péché d'auto- 
rité Ordinaire , fuivant le chapitre 
XranjMffk de eo c/ui cognovit confàn- 
guin. umrti [ha. Ceft la Do&rine 
de faint Thomas; Qnodlibet.^. art. 
l8-d'Angelus in verb. lncefius > n. y. 

De 
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De] Sylvefter in verb. matrnt. 7. 
5. & de Covarruvias au livre déjà 
-cité. , 



- CHAPITRE VIII. 

» ♦ * • - * * 

, ■ » \ * ». -m • . * ■ * — * . - * 

Que la raifon maniféfie fait voir que 
le Saint Siège peut donner des 
dijpenfes fur les ernpéchernens diri- 
mens de mariage ? priv-ative?nent 
aux Eve que s. 

Ï L y a des véritez qui fautent aux 
yeux par leur évidence , & .ne 
binent pas à l'cfprit la liberté de for- 
mer aucun doute , comme que le 
tout efl: plus grand que la partie > 
qu'un homme ne fçauroit toucher le 
ciel du bout du doigt, & que le Su- 
périeur cft au deflfus- de l'inférieur. 
Les Conciles aflemblcz font un to- 
tal , qui ei\ fans doute plus grand 
que chacun des Prélats particuliers 
qui le compnfent : L'autorité fouve- 
raine de l'Eglife eft un Ciel élevé, 
où les géans même ne fçaur oient 
ateindre, & fes décrets d acier & de 

X 
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diamapt font à l'épreuve des Puiffan- 
ççs fubordonnées ; parce qu'étant in- 
férieures à cette autorité fuprêmç , 
elles ne peuvent que déférer à fes 
ioix , & non pas les fléchir ou les 
rompre*. . 

Le tour ingénieux de YEpicheïa 
pçrt ici fon ofice, parce qu'il heurte 
la dureté indomptable de la loi na- 
turelle également infléxiblc à la for- 
ce & à l'artifice, qui ne connoît point 
les évaflojis , ni les abftra&ions , ni 
les fuplémcns de lente ndement hiir 
main , qui n'eû pas fujétc au tems , 
& à 1? prefeription , pour être l'ou- 
vrage de laSagefle Eternelle, & qui 
pe peut recevoir acroiflement ni di- 
minution, étant fortie entière & par- 
faite de la main de fon divin Ou- 
vrier, fans avoir jamais befoin de- 
tre reformée , quia in ea non cadit 
emendatio. Qui pourra donc main- 
tenant la corriger , & lui faire en- 
tendre que le monde ira mieux <J e 
mettre les piez fur la tête , & fon- 
mettre la volonté du fupétieur à cel- 
le de l'inférieur , fans renverfer l'or- 
dre naturel, & confondre la fuborcji- 
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îâtion des Etats de la Hiérarchie^ 
! nferiorem fojfe contra legem Jifperio- 
u abfolnte dtjpenfare , nihil efi alitid 
yukm caput rnembris , & fuperiord 
nferioribHs fubjicere , ac ordinem na- 
uralern invert ère > dit Fa<man fur le 
ifapitre N'unis, de filiis Prejbitero- 
nrn. n. 44. Et Glofla in Clément, 
dtim. in verb. Ecclefît. de Hœreticis. 

Ce qu'étant univerfellcment veri- 
able, l'eft encore d'autant plus à Té- 
;ard des étrangers qu'ils tiennent 
ontre nous, que la jurifôi(9iq» des 
Apôtres, & par conféquent des Eve* 
(lies > dérive immédiatement de fainn 
'ierre & de fes fucceffeurs- 

Car 1. pour parler ici en confor- 
litéde leurs fentimens , ç'a été faint 
'ierre , difent - ils 5 qui a reçu ini- 
lédiatement de Nôtre Seigneur les 
lefs de la plénitude de fa puiflance: 
labo tibi c laves Regni Cœlorum > ce 
u'il n'a pas dit aux autres Apôtres » 
ifquels faint Pierre communiqua 
élément une partie de fa jurrfdic- 
on , mais non pas toute fa plénitu* 
|. caf. Omnes. difi. 22. 

z. L'Eglife Romaine > qui eft J& 

XlJ 
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première > a commis fes fon&ion* 
aux autres Eglilcs > & les a apellées 
à une partie du foin paftoral , mais 
won pas à la plénitude de fon pou- 
voir : If fa namque Ecclefia , qua 
prima efi^reliquis Ecclefiis vices fuas 
credidit largiendas , ut in partent vo- 
ctâ& fint follicitudinist non in pleni- 
tuénern poteftatis. Vigilius Papa in 
cap. Qui fe feit. 2. qu*$l. 7. Grego- 
rius in cap. décret 0 eadem caufa> & 
qu&ïh. Turrecremata in cap. omnis. n. 
2. c^Praepofitus ibidem verficulo nami 
M etiam dicit. diït. 22. 

3. Le chapitre perniciofam. de of- 
ficia Ordinar. parle ainfi , que les 
JEvêques puiflent librement dans leur 
Diocéfe connoître des adultères & 
des crimes , qu'ils les pu i fient juger 
& punir ; Habeant Epifcopi in fuis 
Diœcefîbus liberam poteïtatem adul- 
terïa & feelera inquirendi^ ulcifei & 
judicare. cap. Perniciofam. de officia 
Ordinar. Le Texte ne dit pas > les 
Evéqucs peuvent & ont le pouvoir 
parvnianie're de déclaration; mais il 
dit , qu'ils puiflent librement <# 

qiVils aient le libre pouvoir par for- 
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itc d'Ordonnance ou» de conceffîon > 
:omme obferve la Gloie au commen- 
renient > d où Innocent , in cap. Cum 
Ecclefiarum* n* 4, eodem titulo > in- 
erc que les Evêqucs tiennent leur 
urifdiâion ordinaire du Canon* 

4. L'Eglife Romaine > qui cft le 
;ond & le chef de toutes les Egli- 
es , a été fondée par Nôtre Seigneur» 
\l non pas par autre ; & comme la 
>orte eft régie par les gonds , de mè- 
ne par l'autorité de ce faint Siège t 
outes les autres Eglifes font gouver- 
nées & régies : H&c vera Apottolic* 
îedes car do & capvtt omnium Eccle~ 
larum a Domino & non ab alio ef£ 
onFiituta y & fient cardine oftium 
egitur , fie hujus fanttœ Sedis au* 
horitas , omnes Ecclefiœ, , Domina 
iïjponente\ reguntur. Tëx'u* in capi 
ïacrofanBa , di&. 22. Si elles font 
e'gies par l'autorité du Saint Siège, 
lies en onudonc reçu immédiate- 
ment la jurifdiétton* 

5. L'Eglife de Rome a inftirué tout- 
es les autres Eglifes, foie Patriar- 
:halcs , Métropolitaines ou Epifco- 
>ates*. Omnes five Patriarchi cujuf- 

Xiij 
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Ubet apicis , five Metropoleoti Pri- 
mat Hé y aut Epifco forum cathedra* 
injhtuit Rornana Ecclefia. Ce foin 
les paroles de Nicolas ï I. raportecs 
dans ledit chapitre Omnes. disï. 22. 
Le même le lit dans l'Epure 
qu- Eugène I V. écrivit à 1 Evéque 
de Cantorbie > dans le tems qu'il 
prtfîdoit au Concile de Florence , qui 
commence Non mediocri, $. jQuod 
vero h&c dignitas. Voire même le 
Pape Vigile in Decretis fuis , écri- 
vant à EÏeuthére ; „ II n'y a per- 
3> fonne , dit - il > qui ait ou quel- 
yy que teinture de feienec , ou qui et* 
v (oit pleinement imbu , qui doute 
,>qite l'Eglife Romaine -ne fait le 
, y fondement & la forme de toutes 
„ les Eglifcs , & qui ne fçache , s'il 
5> n'eft Infidelle , qu'elles en ont pris 
„ leur commencement, Nulli vel 
tenmterfcienti , vel pleniter fapienti> 
dubium efi , quod Ecclefia Romane 
fundamentum fit & forma Ecclefia- 
mm , a qua omnes Ecclefia prinïi- 
j)ium fitrnpfi'ffe nemo refte credentium 
ignorât. 

Innocent I* ad Decemiurn Epifco- 
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pum , lui écrit „ Qu'il eft notoire 
dans toute l'Italie > la France, « 
l'£fpagne , l'Afrique , la Sicile & " 
liles adjacentes , qu'autres nom « 
inftitùd les Egtffes que ceux que " 
faint Pierre ou Tes fucjcefTeurs a- " 
voient fait Evêques ; Comme il eft « 
raporté dans le chapitre 

, c/*/?. II. Si doncques le Saint 
Siège a inftitijé & fondé toutes les 
Eglilès j il s'enfuit que la Jurifdic- 
tion de tous les Prélats de l'Eglifè 
dérive de ce même Siège , puifquc 
le fondement eft le commencement 
& l'origine de tout l'édifice, cap. cum 
Paulus. 1. qmft. 1. D'où vient que 
Turrccremata in difto cap. Omnes. 
difi. 22. num, 3. témoin non fufpeci 
à la matière , puis qu'il étoit Evê- 
que , & très - fçavant. „ Aucun des 
Fidelles, dit- il , ne doit douter ,« 
que la puiflance de la Jurifdi&ion <e 
de tous les Prélats , non feulement <« 
quant à l'exécution , ou à l'éten- <« 
due de l'ufage, comme quelques- «< 
uns ont voulu feindre ; mais en- « 
core quant à la fubftance de la « 
puiflTancc , ne dépende de i'Eglife « 
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» Romaine > de laquelle ils ont pris 
„ leur commencement. Nullus cre- 
dentium , dit -il > dubitare débet y 
quin fotefias jurifdiftionis omnium 
Pralatorum , non modo quoad execu- 
tionem , five ttsus amplitudinem , ut 
quidam fingere voluerunt i fed etiam 
quantum ad fubftantiam foteslatts 
défende at à Roman a Ecclefia , à qua 
ettam omnes frincifium fnmpfïjfe di- 

Cuntur. ' 

6. Dans toutes les Principautcz 
la puiflance de la jurifdiéïion dérive 
du Prince mcme en chaque perfbn- ' 
ne de la Principauté ; & Balde fur le 
chapitre premier , $. ad hoc. num. 12. 
de face juram. firman. encore que 
toutes les Jurifdi<5Hons réficknt en la 
perfonne du Prince $ a quo flnunt & 
refluHM , ficut flurnina ad mare. Or 
le Pape eft le Prince & le Monarque 
de TEglife , caf. Noiite. difi. n. La 
puiflance donc de la jurifdivfKon de 
tous les Prélats de TEglifè dérive 
immédiatement du Pape. 

7. Les Ëgiiics particulières à IV- 
gard de TEglife Romaine font com- 
parées aux raions à 1 égard du So- 
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sil, aux ruiflfaux à l'égard de la foin?, 
e , & aux branches à l'égard du 
ronc & de la racine , cap. loquitur 
dominas. 24. qudt.fi. 1. Tout ce donc 
[U elles ont de vertu & de jurifdic- 
ion, elles le tiennent du Saint Sié- 

8. Tous les membres du corps re- 
oivent de la tête la vertu , les fens 
l la vigueur Turrecremata in ditto c. 
)mnes. n. 3. verfîc. 4. diïi. 22. Or 
1 Souverain Pontife eft le Chef 'de 
)US les Prélats , cap. Non decet. 
ifi. 12. Donc tous les Prélats re- 
□ivent leur puiffanec du Pape , qui 
1 eft l'origine, lta exteri. 

9. Tous les Evéques reçoivent des 
ijets immédiatement du Pape . à 
ni il apartient d'afïigner les Eglifes 
: les fujets. cap. Ornne$. 16. cjn&fiy* 
ï notatur in cap. Sicut unire , de 
Kcejjîbw Pralatorum. ils reçoivent 
onc immédfatement du Pape la puîf- 
:nce de la Jurifdi&îon , q\ii "ne peut 
:rc telle que par raport aux jufïicia- 
les. Relativa autern pofita Je po- 
%nt , & ea perempta fi « périmant* 

finali > ff. de acceptilau D'où 

Y 
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vient que s'il ny a point de fervi- 
teur , il ny a point de maître ; & à 
raifon de ce, faint Augufiin dit que 
Dieu n'a pas été Seigneur, que quand 
il y a eu des créatures; & ainfî s'il 
n'y a point de fujets, il n'y a point 
de Prélat ni de Juge, qt fine Jubdi- 
tis non efi fudex. Fagnan in capte 
Perniciofam. de offic. Or dinar. .Et fê 
prouve par le Concile de Trente , 
Sejfîon. 14, cap. j. de cafibas referva- 

. 10. Si la puiffance de la Jurifdic- 
tton Epifcopalc leur avoir été' don- 
née immédiatement par J e s, Chr. 
TEglile , ne pourroit pas la leur 
oter , comme il le voit dans la puif- 
fance de l'Ordre , laquelle étant con- 
férée par la confécration , demeure 
immobile , de même que toutes les 
autres confëerations de l'Eglifè, cap. 
I. & cap. 3. de confecrat. Ecc/efia vel 
Altaris. Et elle demeure en la per- 
fbnne de l'Evéque toute fa vie , quel- 
que Schifmatique qu'il devienne, cap: 
jQuod quidam. ï. qtuft'. 1. quoi que 
dépofé & dégradé , Glojfà & Doc- 

*f>ru4n fumma gttkjh h Archi- 
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aconus in cap. i. de confecrat. Ec- 
eJÎA. dtfi. 4. car le cara£térc demeu* 

toujours- Or l'Eglife peut otec 

puiflànce delà Juriicii&ion , com- 
ie il (è voit en la perfonnfc d'un- 
véque fufpendu , excommunié ^ 
érétique ou Schifmatique , cap» 
mntbus. cap. ait Cele&inus. cap. a- 
rtè. §. His autoritatibits. 2^..qHétfi.. 
11 n'eft donc pas véritable, que 

puiflànce de la Jurifdiclion ait été 
m née immédiatement de Jbsus- 

h r 1 s t aux Apôtres ; qui cft la 
ilbn par laquelle faint Thomas au 
:u déjà cité , conclud que la puif- 
ice de la Jurifdiélion eft en la per- 
tine de l'Evêque , c» cwjmttionç 
minis» - ' - 

11. Si cette puiflànce ëtoit d'infc 
ution divine , chaque Evêque , de. 

qu'il fer oit confacré , recevront en 
Dpriété la puiflànce dé la Jurifdic* 
n , comme nécefla ire ment con- 
nte à la puiflànce du Sacrement ; 

qui n'eft pas ainfi , car les Evê- 
es tiulaircs ht partibas Infidelinm *. 
iant nii Clergé ni peuple , n ont. 
; cette puiflànce de lAKifdi&i 01 *!» 
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quoi qu'ils aient ia puiflfance de POr- 
dre. 

i 12. & ultimo : Les Apôtres n'ont 
pas reçû la Jurifdiéiion de Je s u s-* 
G,'h rist immédiatement , niais 
de faint Pierre 3 cap. Jta Dominas, 
diftinft. 19. Et feint Thomas in Jum- 
ma contra Gentiles , qu&ft. 77. Soif 
Petro y dit -il , promijit DomintUy 
tibi dabo c lave s RegtA Cœlorum; 
pour montrer que la puiflTànce des 
clefs devoit dériver de lui fur les au* 
très, afin deconferver l'unité de TE- 
glile y juxta cap. Loquicur Dominas. 
24. qu&fi. 1. ce que le Cardinal Tur- 
recremata prouve par des raifbns fo- 
lides , %n cap. Ita Dominus. nuin. 9. 
ver fie. ad 3. dijk 9. 

Et n'importe ce que faint Paul dit 
dans les Aétes des Apôtres , chap. 
$0. en partant à eux : M Prenez gar- 
ai de à vous, & au troupeau où le 
„ Saint -Efprit vous a établis Eve- 
„ ques pour gouverner TEglife de 
£ Dieu : Attendue vobis & univer - 
fi greg* * in quo vos Spiritm - Sanc- 
ftu pofuit Epifcopos regere Ecclejia?/? 
J&ei > ^uàrn acqmjïvit fangupne fw>* 

é 
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Ce qui fedoit entendre moienant' 
kjurjfdj^ion que le Souverain Pq& } 
tife leur départiroit , & iê prouve 
avec évidence : car ou. par le mot 
Ecclejtam- il faut entendre l'Eglifc 
particulière de chaque Evéque,.ou 
34en [l'E^Ufe univcrfelle , de teHcj 
açon que chaque Evéque foit éta*; 
:>li par le Saint - Efprit , pour gou- 0 
^erner, l'Eglifc univcrfelle ce qui , 
eroit erronné , parce q^ cette* 
^uiflànçc na été donnée , qu'à bme 
pierre (çal r & à fes -fuccefleur ( s „ 
~af. quamvis , 21. omnts;, 
t c ,*h Sacrofanaa , 2*/ p*, 
D?«w* , & cap. feqtunti 2. <ju*ft. j$ 
ap. 17. 8. 0m£. 4. -Et a étéainfi, 
■éfîni par Je Concile de Florence « 
dus Eugène I V.. autrement il r y 
uroit autant de Papes que d'Evê-N 
ues , contre l'unité de l'Egïife &i 

I Foi Catholique , Cap. Lo^mtur' 
\- : qu<zft. i.^jctffavag. : unam farte*, 
tm , 4e majorit. & obed. ,Qnzf\i 

II veut entendre cette autorité des» 
glifes particulières , en telle façon* 
ne chaque Evéque ait été prépofô 
iric Saint - Efp^c , pour régir fo* 



Eglife particulière ; tellement que 
teiis les Evéques pris enfemble con- 
courent au gouvernement de l'Eglife 
uwterfellâi'.ice qui eft encore faux, 
parce qwe^Nôire Seigneur ne divtfà - 
point les> peuples au* Apôtres , & 
beaucoup moins aux Evéques , leurs 
fuccefonrs ; mais leur dit à tous 
en générai < , & à chacun d'eux ; 
JnfiruifizJ tout** les Nations j en 
faint Mate , chapitre dernier^ 
Prêchez. T-EVanph à iouH crè*tn*\ 
re y en fatàt * Matthieu , chapitre^ 
dernief j ; &> tout- ce- qmvons He'itezï 
foi • ttrt* féî&lie ' dans k*Gkl x * e»' 
(â'rntv MalthWH- , chapitre iSP &■ 
N les J fé&kex 1 - d& ceux • à ' qui • vous les* 
remenrtxi ienr feronrrttw , çn faint 
Jean , chapitre' 20.- 

CettcDb&f inc< , difênt - riVi<lc* 
meure confirmée ^n ce' que * feint' 
Pierre feuV\a -été fait Evéque^ 
médiatement par Jéfus - ChrHfcmé- 
me , par ■ ces paroles , - Pàfce < ovts 
mas ; au lieu que les autres Apô- 
tres nom pas été faits Evéques im- 
médiatement par Jefus-Chriil t mais 
bien par faint Pierre* comme il ft 
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collige du «iiapitre Porra , difi. 6$. 
& :fc cprquv e ; amplement Turrecre- 
mata fur ce chapitres &• par le cha- 
pitre *» tfwz/* , , 4^. «j. .où il eft dit 
que l'Ordre Sajcerdotal , , c'eft .àfdi- 
ïe-, Epifcopal ., fa commencé -pair 

i faim ifiitrce . , t*** •#/(/« 

Jotalis vàfh . Owdo, lEnupar. consé- 
quent fajnt Pierre Accepté., iks?#rp«- 
' très n'on t pu çecetf»i r âtnjaie'aiate- 
inent de jefus-,Cjhrlft >-là -puiflfance 
de la 'Jwr*fHi^i<Mi70fid4iiaiFé. rfcs'Evé. 
. ques , puis qu'ils- ftî«ôie»t>pas. en- 
core créez ïEv4ques; ; «àr la Jurif- 
«di&ien ne peut être que dans un 
fujet : beaucoup moins donc les 
Evêqiics qui ont fuceedé aux Apô- 
tres , C#p. ininwo, *4ifimU.-%\. ÇoH- 
*il.yridw. St£t(m.,fy. cap. h 
reçoj vfifjt - ils i mmçMiwenWt. nde J e- 
fus - Chrift ; car d'autant pl»s.:qMC 
l'éfct eft éloigne'. .de'-. iVrfaflfe^fd'au- 
taat r.plus sJa&tbUt , corntne.dit 
feint /Thomas , prim, fitnnL 
<pAtfi. <&6. ran. \. *tifia\ Bagnmns in 
cap. fermeiofam <; de ■ Officio wdina- 
rit ■ , x. 4. où -il t^mene une Foule 
de Doreurs... . . . . \. / 
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Si donqucs au léntinient des. 
Do&curs ultramontains , la JurH*-- - 
di&ion des Apôtres a été une éma- 
nation immédiate de font Pierre 
en eux ; fur quel fondement quel- 
ques Evêqucs d*Efpagne ont - ils 
pu fe pcrfuader que faim Pierre fe 
fût dépouillé dW- privHége , qui 
entre autres prérogatives le diftin- 
guoït de fes Confrères , & préten- 
dre que ïes Evêques , comme fuc- 
cefleurs des Apôtres , pouvoient don- 
ner des difpenfès , comme ifirent ces- 
Prelats Efpagnols à l'indu&ion de 
Navarrus f ainfî qu'il témoigne i» 
eap. 22. »* 8y. non pas abfômment 
comme nôtre anonime , mais dans 
le concours des quatre circonftaft- 
ces qu'il y fupofe lui - même , com- 
me nous avons montré au chapi- 
tre 2: 

Que fi les Àpôttes ont reçu im- 
médiatement de faint Pierre la pur£ 
fance de la Jurifdi&ion , comme 
veulent ces Docteurs » ou immédia- 
tement de Nôtre Seigneur, comme 
nous tenons ; il eft vrai de dire en 
tous les deux cas» que les Evé- 
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Ejues? qui ont fuccédé aux Apôtre» 
ie font pas plus privilégiez qu'eu* ; 
k partant ou les Apôtres ont reçu 
a plénitude de l'entière Jurifdic-' 
ion , ou lèulemcnt une partie : on> 
e peut pas prétendre qu'ils aient 
eçu la plénitude du pouvoir fcom- 
1e faint Pierre : car if y auroit 
utant de Papes que d'Apôtres ; ce 
ui feroit hérétique ï ils ne peu- 
ent donc avoir reçu qu'une partie 
c fon pouvoir > in fartem follicitH- 
inis v&eati ï non in plenitut&nem 
nefiafis. Là qucfîion donc fé re- 
jit à fçavoir fi la faculté de dîf- 
;nfer contre les Canbns fur tes em- 
fchemens dirtmens de mariage , eft 
mtenuë dans cette portion de Ju- 
fdi&ion conférée aux Apôtres. 2 
Auteur de l'Ecrit fouttent Fafir- 

• 

atîve & rte la prouve point , puis 
l'il acorde que le Saint Siège eft 
poflèflïon d'acorder telles difpen- 
; privativement aux Evéques;néanr 
jiûs il le veut dejeter de cette 
(Teflîon contre la I oi i. f. Ex hoc. 
tur jf. utï fojfideris ; le *Pape 
ne y doit être maintenu^ 

ii* . 



, Finalement les* Conciles GétïeV 

taux Sont d'une telle force & auto- 
î thé » que le Pape jnême ne peut pas 
.y contrevenir fans une* «dérogation 
r exprefle. Les Textes en font , in cap. 

* sparte , de Cape II. Monach.î& 
, in cap. tant te de état. :<&■ qualit. 
-Et rojbfervent > Archidiaconus , in 
• cap. t. , in vtrb. mfcatur , xdcctmfiv' 
M. in. 6. Oldradus, confiLyi6~ <n. L 
-Cardinalis Jacobat , de Cmcil. Mb.+ 
„,art.\v&. Félin, in cap. -NtnnttUi ,<n. 
, 2.. de reforiptts. Covarruvias., -M^a* 
, V ariarum reftlu. rap. \i6. num. Te». 
; verjte. fed ■ & ; ex ■ •< m$ vdeiffinit. Si 

doriques les Evëques a voient la fa- 
rcultéode difpenfer contre un , Con- 
. çHe oecuménique , Usferoient obli- 
<gez \de de'roger exprertemem au 
; Concile , -au tremeut laudifpenfe fe- 
.toit nulle. Mais on n'eflime pas 
fjqu'aucun -Evoque voulût; mettre dans 
_fes lettres de di r pcnfe cepec cJaufe, 
çïQonob fiante Générait Cewiko eut 
, exprefse derrogantus ; puis* qi^à pei- 
. rte cela fe fait» dans les difpenles du 
. Papp > Vt in cap. tranjlationtfn , <fc 

remntiat, parce qu'en eTvt les Co\v 



Digitized by Google 



f< 3£ 

:s contiennent le Décret irtf tant, 
i annullc & ane'antit tout ce qui 
oit fait au contraire. C'eft pour* - 
oi Gonzalez ad l RtguUm %. Can- 
UrU , iGloffa j mé, • 37; die r 
e cette claiifè lie les main» ait 1 
pe fi non qu'il >y déroge-'; autre- » 
ait les Evéques auroient-cn ! *ccl*' 
its de pouvoir que le Légar>,, que» 
s Patriarches::, cfire le Coiége thés» 
ardiiw ux 9 q ue> (les- Conciles iPrft* « 
nciaux , &2 qwe>:!e-iPapfe*néft«w : 




CH-APITR'E jXi 1 ' 1 



Ikè' 'k'4 ' inâomfenikns- t ^m - Juhrojent' 
venti Mrè rejeter: ' " '<'■■'■ 

. Si 

pL« n'y ; a rien au-» monde f de 
Lfacïé ' , qui n'aièrt tXtif i&'prôfanfet. 
eurs , ni de Loi ' fii'iaiwte 'que 
naliee , l'ignc^ns* ow-lsi prëoeu«4 
>ation n'aiènt taché de violer dans 
bncflêftôe v ou d'en i détourner le 
êns >&1a fin <, ou dd l'àcommodc* 



M ° 

à £» |M?opre prévention , ou enfin dé 
la faire, (èrvir comme par force à 
* rufurpatton & à l'injuftice.. 

. A ;Dieu ne plaife que nous ra- 
portions rEcr.it à d'autre caufe qu'à 
la pr cocupa tion de fon Auteur ; nous 
avons des preuves de fa probité & 
de fon érudition : & s'il a failli, 
c'eft pour avoir «quiwoqiré dans le 
djfircrnement , : donnant au* Evêques 
tous les pouvoirs des Papes en les 
tmdfm ^gaux en tontes, cholès , & 
par tout le monde : car fi chaque 
Evéque a dans fon Diocéfe le me- 
me pouvoir que le Pape a par tout , 
ils font égaux en toutes chofes , 
. & par tout , en prenant cumulati- 
ve ment :tous les Evêques répandus 
par tout le monde , puifqu'ii y a 
par tout de Diocéfes ; & par ce 
nioien la prémiére Dignité du mon- 
de faa fruftratoire & fuperfluç » qui 
fer oit une propofition hérétique ^ 
impie & ; blafphémaCbire. Voila le. 
premier» inconvénient. 
: Le fécond ferpit un renverfeiiiem 
général de la fubordination des 
Puiflances de l'EgVife , Se une con- 

* tunon 
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ùfion dans la Hiérarchie. Lafûbor- 
lraation> feroit *cnvc'rfée , & l'unit^ 
le l!Çgli(b divifëc , fi on égaloit les 
: ventes au Pape ; & le centre de 
'uniçé «e joindtoit plus toutes les 
ignés* de la circonférence., qui fe 
rouveroient éxentriques , & abou- 
iroient <aill<?urs q*i'à leur « centre. 
La Hiérarchie /croit ^confondue : c ar 
1 les Evoques s'égaUient aux Pap es 
tans leur Diocéfe , c'eft à dire quant 
à la Jurifdi&ioh ; car quant a TOr- 
ilre , ils Tonnions «égaux , les Cu- 
rez s égaler oient aux, Evêques, & prë- 
tendroient; pouvoir dans leurs ParoiP 
fes > tout ce q ue les E véques peu- 
vent dans leurs Diocéfes v&rpouiH 
roient alléguer l'autorité de Panor- 
mc , qui le dit expreflement fur ;le 
Chapitre I. n. 28. <De doio & con~ 
tumacia ,.& prétendre que-dans leur 
petit territoire , ils peuvent faire 
tontesfljps fonctions des Apôtres, 
(ùivantTc femiment de Romanus* 
raporté par Théodore de Rubeis , 
ap*i Stcphanum Grœtian. M fief tôt 
forenfium , tôt». 2- cap. 208. n„ *o<. 
Et par «onlê^ucnt l'Auteur aitoni- 
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me leur pourra atribuêr comme aux 
Evêques la faculté de difpenfer 
contre les Conciles. Les Amples 
Prêtres s'égaleront aux Curez /quant 
à la jurifdiâion du tribunal de Péni- 
tence , & fc prévaudront de la doc- 
trine <k Butrim , fur le chapitre 
Quant o , m y. & du Panorme,. 
n ^. de dolo & contum. qui leur atri- 
buënt le pouvoir d'adminîftrer lé* 
:Saeremens , e# v# fotejtatts Sacer* 
■■dbtalisi ■ ■■ 

-> Et voila là confufibn introduite 
dans cette divine Subordination des 
puiflànces de TEglifé > qui ne fera 
plus terrible? aux éttemis , comme 
•fine armée bien rangée , après que 
-fes rangs auront été rompus & mis 
«n >défbrdre. 

- Dieu dit à Moïfë de lui drelfcr 
un Tabernacle , fuivanc le modèle 
qui lui en avoir été moitrç fur la 
montagne : ' Erlg£'Tàbjern.trJÊm ;«*-• 
ta éxemplar efHod tïki in monte- 
monfi'ratitm efi Le Saint Siège eft' 
figuré par cette montagne , & l'E- 
gtïfc-parle Tabernacle ; c eft pour* 
quoi* les Prélacs fc doivent régler 
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&r ce gr*nd exemplaire : & comme 
le Saint Siège ne difpenfe pas con- 
tre le droit divin , de même le pou- 
voir ordinaire & fubalteroe ne fçaut. 
roit difpenfcr contre la loi fupérieu- 
rc du Pape ou du Concile , que par 
mie entreprifë ouverte & inexculâ- 
ble. 

Troijtéme inconvénient. Si les- 
Evêques de'rogeoient par exprés aux 
Conciles, ils commettroient un abus 
énorme , puisqu'ils violent injuricir- 
ftment la prohibition du Concile ,* 
qui en défend expreflemertt la déro* 
gation par la claufe irritante qu'il 
contient. Cette contravention au* 
Conciles a été' toujours jugée abu> 
fïve en France : Benedittus in caty. 
Raynutius , farte 2. in verb. fi abf) 
que Ubsris. Fèvret , <le l'Abus , hb. ti 
cap; 6. çfr alii paJJTm. Par l'Ordon-r 
njnee de M>lun , art. tt les Concis 
les mêmes Provinciaux doivent ■êttè: 
ob£rvez.ïïi: par l'Ordonnance d'Hen* 
ri IV. d* Î59S. il eft enjoint- a teui. 
de là Religion Prétendue Réforme^ 
dé garder les Loi x de TEglik ÇatîwJÀ 
ligue es de'grs&de coo£a«guinii<$, Si 
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aftiiité , & étoicnt obligez d etrobte- 
,nir difpcnfc , non pas de leurs Mi- 
niftres , mais du Roi même. Que fi 
les Evëques ne dérogent pas expref- 
,fément aux Conciles dans leur dif- 
penfe , elle fera nulle & invalide , 
.comme il a été montré ci-^leflus ;& 
fi l'Auteur de l'Ecrit en veut exeufer 
la nullité , il fera contraint d'avouer 
que l'Evêquc aura plus de pouvoir 
en cela que le Pape même: donc la i 
diipcnfe icroit nulle fans expreflfe dé- , 
rogation au Concile , Cap. ex parte , I 
de Capeilis Monachorum. \ 

Quatrième inconvénient. Ce fe- 
roitle jouër 4c l'autorité des Con- 
ciles , & une efpécc de fcandale 
d'en éluder la difpofition à tout retv 
contre, d'autorité ordinaire , non feu- 
lement de matrimonia cotttratto , mais 
encore de cmtrahendo , fans raifon 
ni prétexte ;.car l'Ecrit n'y requiert 
point de canlè , & on auroit bien- 
tôt de la peine à diftmguer le relâ- 
chement d'avec l'ab Dlitio i de ladif» 
cip,ine , par la facilité du recours aux 
Evoques ou a x Grands Vicaires; 
tellement q.l« es plus iâintes ré- 
gies 
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*$es de l'Eglife tombcroient enfi* 
en de'faillance 6c dans le mépris par 
linéxécution & la. Religion & U 
dogme eh foufriroient. 

Le Pe're Lupus fur le Canon oh* 
fcième du Concile de Rhcims , part, 
$. juftifie cet inconvénient, par lé 
danger qu'il y a de s écarter une 
fois de la rigueur des Canons. „Uné 
ouverture., eUt - il , s'élargit aifô- «« 
ment , & enfin devienc uh grand « • 
trou , & une porte toute ouverte « e 
Et ne le voit -on pas dans les In- «♦ 
dults que le Pape acordoit ci -de- «* 
vanc à quelques Evêques de dif- 
penfer fur le quatrième dégré j ce « 
que tnètant à éxecution , les Evê- «* 
qnes voifins fui votent leur exem- «* 
pie fans Induit pour le quatrié- «' 
me degré ; détruis on l'a étendu efî 
du quatrième leul au troUîémc &. «* 
quatrième par la railbn du cha- l * 
pirre dernier de confan'guinhy & * 
affinitat. Et peu après votant que «* 
la difpenfé emportoît le troifiéme '* 
dégré aum-bien que le "quatrié- '* 
me , on a difpenfé au troifiéme *^ 
feul , fans y reqvietûr le quatrième* *5 

B b 



Et parce que régulièrement ?*» ha* 
bentibut fymbolum facilis cfi tran- 
Jîttts i on paffera facilement par la 
même raifon du troifiéme feul , 
au troifiéme & fécond » & enfin 
au fécond tout pur ; .& voila la 
porte ouverte aux noces incef- 
tuëufcs par une difpenfe promp- 
te , facile , & à petits fraix , pour 
être comme doméftique , pour par- 
venir avec le tems à une. entière 
abrogation des J-oix prohibitives 
à cet égard. . 

Cinquième inconvénient. Les dif- 
penfes de mariage prifes de la juri£ 
diction ordinaire , ne feroient pas 
toujours gratuites ? comme l'expé- 
rience a fait voir dans quelques oca- 
fions » & on le voit continùélcment 
dans l'éxecution des difpenfes matri- 
moniales -de la Cour d£ Rome , où 
le Pape défend étroitement aux Ofi- 
ciaux , à qui elles font commifes , 
de rien prendre pour la fulmination , 
quand même il leur feroit volontai- 
rement ofert* à peine d'excommuni- 
cation à encourir par le lèul fait / 
Mandamyfe dit la Bulle , Apof}ok 
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que , quatenus depojîta fef te omni 
£j>e cnjufcumque mmeris , aut pr&-* 
mit* ttiam jponte ablati, a quo te 
omnino abjhmre debere rnonemm >de 
pr&miflit te diligenter infirmes. Et 
peu à prés : Volumus atttem ^quodfi 
Jpreta monitione no/ha hujufmodi , a- 
liqutd muneris aut pr&mïi occajîone 
pf&mifforum exigere , aut oblatûm rt- 
riper e, ternere pr&fitmpfhrUy ex commit* 
nicationis Ut A jententia pœnam in* 
mnr<M. E{ toutefois ce terrible coup 
de tonnerre ne les éfraïe ,pas télc* 
ment , qu'ils n exigent & ne reçoi- 
vent un bon raport de leur Senten- 
ce , difant Que puifque le Pape 
prend de l'argent de la conceffion die 
la grâce* ils en peuvent bien pren- 
dre pour l'exécution qui lui eft ac- 
ceflbirc , à plus forte railon en preft- 
droient - ils pour la difpenfe même > 
fans qu'ils puflènt fe couvrir de Te* 
xemple de la Cour Romaine ; car à 
l'égard de l'Oficial ou Vicaire Géné- 
ral de TEvêque , il commétroit Si- 
monie de prendre de l'argent pour la 
grâce de la difpenfc quï-eft fpiritue*- 
lé, ee qu'on ne peut pas dire du Pà- 
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pg> ni de fa Cour ; car telle fîmo» 
nie n'y fçauroit avoir lieu, puiique 
les empéchemens de mariage font de 
droit pofitif , qui ne lie point le Pa- 
pe; & que ccft une maxime confian- 
te , qu'en Cour de Rome il ne peut 
fe commettre Simonie ; comme ob- 
ièrve la Glofe fur le chapitre Cum 

p ride m. de palhs. 

Sixième inconvénient. Ceux qui 
ufurpent la jurifduâion & les droits 
du Pape , font excommuniez par la 
Bulle in Cœna Domini :. Si donc- 
ques la faculté de dtfpenlèr fur les 
empéchemens de mariage eft de la 
JurifdiSion du Saint Siège , privati- 
vement à celle de tous autres, com* 
me nous lavons prouvé , ceux qui 
^'arrogent cette faculté , font excom- 
muniez .• Vnde arbitrer , dit Fagnan 
in cap. Nimis. n. $4. de filiis Prefbit. 
Ëorum fententiam fervari non pojïe ab 
Or dînants , abfym incurfu excom- 
tnunicationis , qtta in Butta Cœna 
ftmntur. < • • . 

■Septtéme inconvénient. Il a été 
montré ci - aeflùs que les Evéques * 
QHs, A« peuvent pas en aucun cas d«- 
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hécemté acorder la difpenfe , ce qué 
l'Archidiacre » fur le chapitre Lie et 
Canon » de eleftione in 6. prouve for- 
tement $ ou pour le plus ils ne le 
peu vent que dans les ci r confiance s 
raportées ci - defliis au chapitre fé- 
cond » qui font entre autres que le 
mariage foit fait , que l'empêche- 
ment foit occulte , & que les partie? 
ne puiuent fe fëparer fans fcandale. 
Supofë donc que quelque cache' que 
rut rempe'chement lors de la difpen- 
fe v il vienne avec le tems à être dé- 
couvert ; ce qu'il eft fouvent mal- 
*ifé d'empêcher aîors le mariage' 
é'tant nul > rl faudra de deux choies 
l'une, ou les laiffêr dans un perpé- 
tuel concubinage , quod abjit , ou les* 
fcparér : En l'un & en l'autre cas le 
fcaudale lèra plus grand que fî lâf 
féparàtion en avoit e'té faite avant la 
difpenfe, , principalement fi depuis* ■ 
il y a eu des. entans procréez de cet- 
te conjonction inccftueufë; Voila*' 
quels (ont les fruits & les ëfets dé 
cette mauvaife difpenfe * qui font la 
nullité du mariage , la difamation dé 
fe femme , les enfans illégitimes ,3è * 

Ebiijt 
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h violement des Loix humaines & 

divines 

Huitième inconvénient» Si on don- 
eoit ce pouvoir aux Evêques , leurs- 
Vicaires Généraux croiroicnt en mê- 
nie tems être en droit de difpenfèr 
Bidiftinétenient contre les Conciles ;< 
ce que quelques - uns d eux r quand- 
Focafion fe préfente , mettent déjfc 
volontiers en pratique ; non feuler- 
aient pour les mariages déjà con-< 
tgz&ezy niais encore pour ceux quï 
font à contracter r fans fe mettre en* 
peine des circonftances » que la Mo* 
raie acommodante y requiert pour 
donner ce pouvoir à TEvêque, fe 
contentant feulement de fçavoir de 
la bouche des parties qu'elles font 
pauvres* Néanmoins il cfi véritable 
que quand bien les Evéques au- 
roient ce pouvoir , il ne pafleroit pas 
à leurs Vicaires Généraux , ni au 
Chapitre le Siège vacant ; dautant 
que ce qui eft de grâce , ne paffe pas 
régulièrement au Vicaire Général 
fans commiflion expreffe , ut fatet 
in Concilio Trident. Sejf. 24. cap. 6. 
mais feulement ce qui ëft de juftiœ*. 
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œœp. I. e^2, de ofiicio Vicarii in <5. m 
ce qui n apartient pas à lEvêque de 
droit ordinaire , cap. finali> ditto tir 
tulo & Ub. Or 'dans le cas la difpen- 
fe n apartient pas à VEyêquc jure or- 
dinario , fed ratione urgtntis necejfî- 
çatis y Sanchcz de matrim, Ub. 2. dijp. 
40. n. 9. C'eft pourquoi il ne peut 
pas difpcnfer fine Jpeciali mandate 
Sanchez ididem. Pattalios quos citât: 
mm. 12. Ni le pouvoir des afaires 
graves & importantes , qudt indigent 
Jpeciali nota. I. U jf. de ojficio ejus cm 
mandata efi jurifdittio. Fagnan. in 
jeap. non amplius. nwn. y 6. in fine, de 
iniiitut. Et quant au Chapitre, le 
Sie'ge vacant,ii ne (uccede pas à l'Eve- 
que en la jurifdiéfton volontaire , mais 
feulement en la néceflfaire ; Quia efi 
ncceffarïtu & non voluntarius admi- 
nistrât or , comme tient la G lofe in 
Clem. h in verbo Capituli. de H art* 
ticis. Felinus in cap. Cum ollm. nùrri. 
6. refolut* ad 13. qmïlionem* Fagnan 
in cap. llla. num. 13. T^e S ede va- 
cante ; ni en ce qui eft de grâce , ou 
qui reflent ta grâce. Glofia in caf, 
I-» in verbo Prefentatas, de inïhwf: 
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in fixto. Fagnan & autres par lift 
citez au même lieu , mm. 14. 

Que fi les Evêques étoient eu 
droit ou en quelqtffc poffcfïîon de 
donner de telles dilpenfes , comme 
veut l'Auteur de l'écrit , pourquoi 
donc le Concile National de France, 
tenu à Paris en l'an 1408» délibé* 
ra - 1 - il que pendant le Schifmc 
d'entre Grégoire XII. & Pierre de 
Lalune ,on fe retirerait augrand Pé- 
nitencier de Rome pour en^ obtenir 
les difpenfes de mariage > en cas il 
auroît pouvoir de les donner , com- 
me il eft raporté dans le quatrième 
tome du Recueil des Ordonnances 
de Fontanon , pag. Mihi. 1215. 

Si les Evêques peuvent dipenfèr 
contre les Canons, pourquoi Méroiiée 
fils du Roi Chilpéric , ne pouvant 
pas avoir la difpenfe du Pape , ne 
la prenoit * il pas de l'Evêque pour 
époufer Brunichildc ? 

Si les Evêques avoient le pouvoir 
de donner telles difpenfes » pour- 
quoi faine Anfelme Archevêque de* 
Gamorbcri demanda - 1 - il à Urbain * 
II. & enfuite à Pafchal 1 1. de pou- , ' 

voir , 

1 

M 

i 

J 
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voir donner les difpenfes néceflaires:, 
lors qu'il ne pourroit pas fur tant de 
diverles afaires atendre les récrits de. 
Rome ? Voici comme il en écrivit 
à Pafchal : Peto , m fer Hcentiam 
vtïiram^ pofftm qu&dam, frout dif- 
cretionem mihi dabit Dent , tempe- 
tare quod petii a Domino Papa Vr~ 
bano> & ipfe pojmt in me a délibéra* 
tione. Le Pape Pafchal ÏL lui acor- 
da la même puifTance de difpenfer 
dans les befoins , ufant de ces par©* 
ïes mémorables : Diffenfationis mo+ 
dm y fient beatns Cyrillus in epiftols 
Ephefina Synodt loquitur : JSlulli um* 
quam fapientum d'Jplïcmt S novimut 
enim fanttos Patres noStroi , & 
ipfos ApoHolos pro temporum arti* 
culis 5 & qualité c perfonarum difpen- 
fationibvu ufbr * quamobrem non de 
Religionïs fapientia tua diu longfr 
que (peftata nihil penitus ambigentes* 
tu<t délibération* committimw \ ut 
juxta datum tibi intelleBum % cum Ec+ 
défia , cui pr&pofitnt es * f tinta ne c ef- 
fet as expent.fanftorum Canonum Di- 
tretorumejue dijficultarem opportun* 
& ratïonabili cotisa , v aie as temps?: 

Ce 



Digitized by Google 



J m 

rare- , comme le raporte Thomaffin 
dans la difcipline de l'Eglifc , tom. 
3. part» 4. liv. 2. chap. 67. 

Si les Evêques peuvent difpenfer 
contre les Conciles , pourquoi le mê- 
me Pape commit - il le même Anfel- 
nie pour difpenfer les enfans des Prê- 
tres aux Ordres & aux Bénéfices , s'il 
avoir déjà de foi ce pouvoir , com- 
me il fe voit dans l'Epure 102. du: 
même Pape, & le raporte Tjiomafli»; 
au même endroit.. 
, Si les Evêques peuvent difpenfer 
çoutre les Conciles , pourquoi le 
Comte &. la Comteflè de Ncvers pa- 
rents au quatrième dégré , s'etant ma- 
riez fans difpenfc ^ falut - il recourir, 
au Pape pour l'obtenir , laquelle il ne 
leur acorda qu'à caufe des grands . 
fervices qu'ils avoient rendu à l'Eglifc, 
s'etant croifez pour la Terre Sainte,. 
- Si les Evêques peuvent difpenfer 
contre les Conciles , pourquoi Ho- 
noré M I; a - 1 - il prononcé dans le • 
chapitre Dtieiïus , di temfortb. Or- 
«V/Wv.que l'Evêque ou l'Archevêque 
ne- pouvait pas coifërer les trois. 

.Ordres, facrez en même jour à . 
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même perfonne. ; parce que cela «e 
ne lui étoit pas permis par le Ca- 
non , Cum illi bujufmodi di(penfatio- 
à Canone minime fit fermijfa ; cela, 
hû étant au contraire défendu par le 
chapitre Litteras du même titre. 

S'ils peuvent difpenfer contre les^ 
Canons , d'où vient que Bonifacc 
VIII. donna une difpenfe de ma- 
riage dans l'Orient , & déclara nul- 
le par défaut de pouvoir , celle que. 
le Catholique des Arméniens avoient 
entrepris de donner.. Renaud, anno> 
I 2 p8.. 

S'ils peuvent difpenfer contre les. 
pourquoi Clément VII,. 
excommunia - t - il Henri V I II., 
Roi d'Angleterre, pour s'être fépa- . 
ré de fon époufe Catherine d'Ara- : 
gon , & avoir époufé Anne de Bou- 
.len^cn conféquence de la Sentence, 
de Thomas Crammer , Archevêque 
de Cantorberjr , qui avoit déclaré : 
mil fon mariage avec Cathérine d'A- 
ragon, & laine au Roi la liberté de 
fe remarier , d'où s'enfuivit la deplo-- 
rable perte .de la Religion CathoUa 
que en Angleterre.. . 

• - - 

l' 
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' Enfin s'ils peuvent difpenfinr air 
Quatrième dégré , comme porte l'a-* 
bus introduit , & l'Auteur anonimef 
femble s'y réduire par ces paroles.*" 
Mnlti Epfcop in fojfejfîone dijpen^ 
• fandi in quarto gra&t fermanfirunt* . 
Pourquoi ne pourroient - ils pas dif- 
penfer au troifiéme ou au fécond dé- 
gré , puifque les mêmes Papes & les 
mêmes Conciles , qui ont prohibe* 
fcs noces inceftuëufes au fécond dé* 
gré, les ont prohibées également au" 
quatrième ; fans que la prétendue' 
pofTclïion des Evêques de difpenfer 
aru quatrième, puifle y avoir mis au-- 
cune différence ; tan? parce que l'a- 
bus n'eft que depuis quatre jours, 
irifufi&nt pour faire une prefcripuon' 
<juarantenaire , que parce que cette 
corruptelle eft incapable de produire 
ni coutume nr prefcription ; Cum 
tant o fint gravtora ftccata , qanto' 
ditttiùs infilicem animant unmrmt' 
«Ufyatam , dit le Texte du chapitre* 

der nier de confie tuet. '. 

La Morale relâchée convient cjue 
dans l'amas des circonftanccs qu'elle 
veut donner lieu à ïa dtfpenfe de VE" 

vêqiiÇ 
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veque, cette difpcnfc n a point d?é* 

ïet, que dans le tore intérieur : Ob" 

fervtndum efi hanc potefiatem Epif 

copi difpenfandi in diiïis impedimen* 

tis occultés ejfe pro folo confcientid. 

foro ; Sanchez , de Matrimoma , Mbi 

2. difput. 40. ». 10. autant eft di férié 

Henriquez , lib. 2. cap. 2. & Pori- 

tî-us , lib. 8. cap. 1$. ». y. daHs lent 

traite de Aiatrimonto. Et nous fom<< 

fl s 

Oies furpris du peu de fincérité de 
Tanonime , quand il diflîrnule pa< 
tout le femiment des Auteurs qu'il 
emploie , comme quand il met et* 
ayant que Pondus infirme la limita- 
tion d'Henri quez : car au contraire? 
Pontius fait lui- même la même' 
"reftrawite , ou dit de la faire ; Limi* 
ta , dit - il , ut talis Epifcopi difpcn*" 
fatio tantum fit pro intérim forer 
Ht vult Henriquez.. \\ cft v* ai qu'il 
ajoute , Quxrnvis de hac limitatif* 
fie dubito : mais, il ne fe retracée pas , 
& douter d'une cholê n eft pas l'in- 
firmer , comme veut l'anonime , eu 
tant ledit chapitre 13. de Pontius? 
Vbi infirmât , dit - il , limitât ioneni 
tienriquex. i ce qui neft pas. Et de; 
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fait , n'eft - il pas confiant que tou- 
tes les abfolutions des inceftes , & 
autres crimes es cas refervez occul- 
tes , ne fervent que pour le fore de 
la confcience , comme il eft porté 
par le Concile de Trente i Serf. 24* 
chap. 6. Liceat Epifcopis in trregHla- 
ritattbm fiijpcnfionibiu ex delitt* 
occulte provenientibus , per feipfof 
aitt Vtcarium ad id fptcïaJiter depu- 
tandum , in foro confcientk gratis 
abfolvere. Que fi Pontius a douté 
- de cette vérité , Sanchez , fon ga- 
rand ordinaire , n'en a pas douté , 
comme il a été montre , ni Profpejr 
JPagnan , qu'on peut bien compter 
pour une centaine d'autres , quand, 
fur le chapitre jNintis defiliis Pref- 
byt. n. 37. il a déclaré que h facul- 
té des Èvéques à difpenfer in imp$~ 
dimentis dirimentibus ubi matrimo» 
nïum eft publicum & impedimentum 
occulwm proccdft in foro çonfiien- 
: tit tantum. 



9 



Digitized by Google 



- 1 *. 



CHAPITRE 



Ou ton refond aux prétexter 

de l'Ecrit. 



L'Anonrme a dreflfé quatre ba- 
teries pour ruiner l'autorité 
des Canons i Et par la première 
il prétend que de ce que les Papes 
& les Conciles n'ont pas refervé le 
•pouvoir de difpenfer fur les empé- 
r ehemens dirimens de mariage , ils 
Font laifïe aux Evéques ; ce qifil 
* prétend prouver par les paroles d-'lh- 
nocent IV. in cap. DihBut de tem- 
for. Ordinat. & de la G lofe > in cap. 
pennltimo de P cents + d'Ugolinus , de 
Sanchez , de Pointus : A quoi on 
répond. i. Qie rimpuilfancè 
des Evéques ne vient pas d'aucune 
refervation du Pape * ni du Concile , 
mais vient d eux-mêmes , & du droit 
naturel delà fubordïnation. 2. Qu'en 
matière de difpenfe contre un Con- 
cile, TEvéquc ne peut que ce que le 
Pape ou le Concile lui ont expreffé- 

D d ij 
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-jnent permis , Diclo capte dileÏÏttts 
de temp. Ordinat. & le tient Inno- 
cent fur le même chapitre, & com- 
munément tous les Doéteurs anciens! 
& modernes , e'trangers & regnico- 
les , finon qu'ils aient acquis ce pou- 
voir par une coutume preferite , 
comme ils ont feit à l'égard des em- 
pe'chemeni non dirimens. C'eftla ré- 
gie générale qu'en matière de difpenlè 
contre les Canons , ils ne peuvent 
que ce que le Canon leur permet ; 
mais à l'égard des absolutions ils 
peuvent tout ce qui rte leur a pas etc 
défendu , Cap. Nuper , de Sent en- 
tin excommunie ationis , in 6. & à 
cér égard la régie eft contraire à 
celle des difpenfes ; parce que ccl- 
Jes-ci font odieufçs , & bleflent U 
droit commun : celles-là favora- 
bles & conformes au D*oit , Fagnan , 
in cap. Nimis > de filiis Prasbyt. 
m, 37. *La dif rence de ces deux ré- 
gies doit concilier les textes & les 
«utoritez , qui femblent fê choquer , 
parce qu'ils parlent en des cas dife- 
rens , comme nous avons fait voir par 

- 

i 
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les mêmes Auteurs que l'Ecrit noua 

Opofè. 

Et c eft des abfolutions & non pas 
des difpenfes qu'il faut entendre la 
G lofe , in cap. penultimo , de Pœnit-. 
Innocent , Sanchez , Pontius , Ugo- 
linus , & autres » comme il paroit 
de ce qu*ils fe fondent , aufli - bien 
que l'Auteur anonime , fur le chapi- 
tre Nuper , de Sentent, excomm. q ui 
.ne parle que des abfolutiorts , & 
qu'ils difent le contraire parlant dés 
difpenfes , par le chapitre Dileftus, 
de tempor. ordinat. * " 

. Il y a encore une autre raifbn 
de diference fort remarquable , en 
ce que les abfôlutions dépendent de 
l'ordre, & les difpenfes de la juri£ 
didion. Nôtre Seigneur avoit pro- 
mis à faint Pierre de lui donner les 
clefs du Roiaume des Cieux : Daba 
tibi cUves regni Cozlorum : il lui 
tient (à promeflè par ces paroles ; 
Pafce agnos meos , pafee oves meas , 
en parlant à lui feul , & lé nom- 
mant par fon propre nom , & celui 
de fon Pére pour plus grande certi- 
tude lui donna la primauté & 

Dd iij 
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h puiflance fur les Apôtres même, 
puifqu'il parle indiftindcmcnt , & 
qu'une locution indéfinie , &quipo& 
ùt univerfali y cap. fi \ Romanormn , ♦ 
dift.19. cap. Quia cire a de Privtl. & 
lui donne les clefs du Koiaume des 
Cieux : car qui ne fçait que par la 
tradition des cleft y la dominite eff 

m 

transférée , Lege , clavibur , ff. & 
eontrah. emp. & L. 3. jf. de *tcquir~ 
fojjejf. & que le verbe fafeere fîg- 
nifie gouverner & régner , en Ezé* 
chiel , cap. $4. en Ifaïe , chap. 24» 
& 55. & les Rois dans les faintes let- 
tres -font apellez Paftcurs ,en Hiére- 
mie , chap. t. & 22. &- dans le Pfeau* 
Aie 22. Tibi dixit Dominui *2>tué s 
tum tu pafees populum meum Ijraèt * 
& tu tris Princeps fuper tum\ Para- 
lip, cap. it. Notre Seigneur ajouta , 
jQuodcumque ligaveris , &c. Ce qui 
ne pou voit pas alors convenir aux 
autres Apôtres , puifqu ils n'étoient 
pas encore Prêtres , & nepouvoient 
lier ni délier v remettre ni retenir 
lés péchez : d'où ^vient que quand 
H parle à eux il ne leur promet pas 
fias, clefs du Roiaume des Cieux , fli 
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<de les faire les fondemcns de fôa 
Jsglife ; elle étoit déjà .fondée , & i4 
ne faloit qu'en élever les murailles 
•par l'inftruéUon des peuples , lad- 
winiftration du Bateme , & laremik 
£011 ou .rétention des péchez. 

La féconde batérie de l'Auteur 
«confifte dans la faulfe maxime qu'il 
■débite , que l'Evêque peut , dans 
fon Diocéfc , tout ce que le Pape 
peut par tout : ce que nous avons dé-* 
truie juiques au fondement dans le 
chap. 6. par une déduction d'exem- 
ples clairs & convaincans , qu'il fe- 
toit inutile & ennuïeux de répète* 

La troifie^me n eft autre que l'ai*- 
torité de Speculator , Èvéque de 
Mènde , dont nous avons fidèle- 
ment raporté le fentimenc & les 
.paroles au chap. 2. il étoit Evcque 
-& très - éclairé , & on ne peut pas 
prétendre qu'il fe foit contrédit; 
«iant donc compilé les cas dans lef- 
.quels 1 bveque peut , ou ne peut pa,s 
difpcnfer , il range la difperife des 
empéchemens de mariage au noin- 
de ceux à qui l'Eve que ne peut 
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* f oint toucher : Item generaliter non 

difpenfat Epifiopta in his , qua Se- 
di Afoftolica in privilegium fpecia- 
le fefervantur , in quibus Papa foins ' 
difpenfat. Ce font les paroles du Spc- 
culator , lib. ï. tit» de difpepfat. n. 
27. & au même endroit , parce qu'il 
y avoir des perfonnes qui préten- 
doient quel'Évéque pouvoit difpen- 
fcr indiftinéïcment , quand il ne lui 
étoit pas de'fendu ; & d'autres foute- 
tioient qu'il leur étoit aflèz défendu 
quand il ne leur étoit pas exprcfle- 
ment permis. Spcculator concilie 
leurs opinions , & refout qu'en ma- 
tiére des crimes moins grives que 
J'adultère , les Evéquçs pou voient 
*lifpenfer , s'il ne leur étoit pas dé- 
fendu : mais aux crimes plu? graves 
que l'adultère , c'étoit au Pape feul 
dedifpcnfer , alléguant pour cela le 
chap. I. de Poenh. dift. 6. & il ajoû- 
te , vel dici potefi non Ucere Epifco- 
po difpenfare in faciendo , ut videli- 

• cet aliejuid faciat contra Canones , 
nifi ubi hoc ei à jure permit tatur. 

i Or l'incefte eft un crime plus grive 
-que l'adultère , comme il fe voit 
' \ dans 
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dans la Loy Si adulterium , f. i # 
2. ^ Legem fuliam , <fe adulte" 
riis » l'Evêque n'y pour roi t pas dif- 
pcnfer : mais d'ailleurs cette difpcn»- 
ie n eft - elle pas contre les Canons \ 
& par confequent au fèntiment mé- 
de Speculator , l'Evêque n'y peut 
pas difpenièr , puis qu'il ne fe trouve 
•point de Texte dans le Droit qui le 
iui permette ; & cette doctrine con- 
vient à la diftin&ion des deux té* 
gles de la difpenfe & de l'abfojtt.- 
tion , que nous avons raportées. 
; Les autres Auteurs qu'il allègue 
font Tancredus , & deux ou trois 
autres vieux Docteurs , dont il tron- 
que les noms , jufques à les défigner 
par une feule lettre, les aiant écrits 
«omm'il les a trouvez dans la Glofê 
du chapitre^* y? Clerici, §. de adulte- 
riis in verbo dijpenfare de jndiciis , 
fans fpecifier autrement ce qu'ils di- 
fent , ni coter l'endroit où ils le di- 
fent , parce qu'ils ne parlent pas à 
fon fens ; lefquels néanmoins il faic 
chanter comme lui en termes géné* 
raux , que l'Evêque peut difpenfci 
par tout ou il ne lui eft pas d#cn- 
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du r^hicumjHe non prohibetur; mari- . 
il reniflera cette oblique propofition- 
«0 y ajuftant l'une ou l'autre de», 
deux régies mifes ci - deflùs. 
, Et pour fçavoir s'il eft générale- 
nient véritable ,. comme il met et*» 
ayant , que de ce que le Canon dit 
Amplement , que h difpenfc fe poux- 
ta acorder fans dire par qui , l'Eve-- 
que la pourra donner (àns autre per— 
mifliôn ; ilne faut qu'apliquer à cet* 
te queftion- 1* régie des 'difpenfes 
laquelle ne pouvant convenir au cas. 
de la drfpenfe , dont il eft parlé dans, 
le Concile de Tfcente , SeC 24. chap. . 
y.de RtfoYm.* matrimi pour n'être 
pas expreflfément ni tacitement per* 
mife" aux Evêques , comme il feroic- 
ablbîument néceflàîre , fuivant le lan- 
gage des Docteurs , in cap. dileftut< 
dé temp. ordinat. il s'enfuit qu'ils ne 
là peuvent pas donner» Or cette per- 
rnifliôn n eft pas exprefle , piûfqu'it' 
ne fait aucune mention dc?s Evêques : 
elfe n'eft pas non plus tacite , puif-'« 
que toutes tes bouches & les pttk-- 
raws. du mondé leur refufent c<* > 
u*oijb & «'eft.auciw Têxtç? 
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ni Auteur qui le leur acorde dans fè> 
cas dudit chap. j.. du Concile de 4 
Trente > opole par> nôtre averfaire, om % 
il eft die,,que celui qui contra&c ma- 
ge fcieimnent en dégré prohibé *> 
ou qui ne içachant pas l'empêche- 
ment a omis de faire -publier les. 
Ànoncei >.doit être fc'paré & privé* 
de l'efpérance d'en être jamais dif- 
penfé : Qiie G dans ce dernier cas iî* 
a gardé toutes les folennitez requifes , . 
& qu'après l'empêchement vienne 
à être découvert i duquel probable- 
ment il n'auroit pas eu connoiffaiv 
nce , alors ilpourra erre plus facile- - 
ment difpenie. Quant au mariage à 
contracter , ou il n en fera pas donné 
de difpenie , ou ce fera rarement 
gratuitement , & on n'en acordera 
pas au fécond degré que pour de^ : 
grands Princes , &pourcaufe publi- 
que. Si qnis intra gradm prohibitof 
fclenttr matrimonium contrahere pra- 
fîimpferit Ceparetur , & fpe difpenfo 
tionis CQnfiquendd canot i idque i» 9 
ea rrndtb magis locum habeat , qt& 1 
non tantitm matrimonium contrahe^ 
: y ft&l ttiam* canfummare- 




16% . 
fuerit : quod fi ignoranttr id fecertt 
ficjHidem folemnitates in contrahendo 
matrimonio neglexent eifdem fubji- 
ciatur pœnis , non enim dignas efl qui 
Ecclefia benignitatem facile experia- 
tur , cujtts fahtbria pracepta temere 
contempferit , fi vero folemnitatibus 
adhib.it ù impedimentum aliqttod pofiea 
fubejfe cognofcatur eujfU ille proba- 
bikm ignorantiam habuit , tune fa- 
- cilïus cum eo & gratis diftenjari 
poterit. In contrahendis matrimo- 
niis vel nulla omnino detur difpen* 
fat io vel raro idqué ex caufa & 
gratis concedatur. In fecundo gradtf 
-nunquam dijpenfetur ; nifi inter fnag- 
nos Principes & ob publicam eau- 
fkm. Il Te voit par ce Texte que le 
Concile parle imperfonnellcmcnt de 
k difpenfe y non pas pour en atri- 
buêr le pouvoir à petfonne , mais 
plutôt pour l'oter ou la rendre plus 
dificilc. Et ainfi bien loin que 1 E- 
vêque puiflfe acorder telle difpenfe , 
«ù'au contraire on a douté (î Je Pa- 
pe même le pouvoir ; parce que 
ceft au Concile à définir ce qui 
cft de la Foi & des bonnes mœurs , 
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< & ne pouvant errer il femble qttfi 
le Pape n'y peut contrevenir fans 
péché : Vittaria de poteflate Pap<e.> 
n. io* & feq. Néanmoins parce que 
le Pape eft cenfé toujours excepté 
dans lès décidons prohibitives des 
Conciles, Cap. SignificaftideEleB. 
R ornant enirn Pontificis autoritas , 
femper cenfetur excepta* Pontius* 
de Matrimon. lib. S. cap. 6. n. j* 
Tout le monde convient qu'il en 
peut donner difpenfe fous deux ou 
trois conditions eflenridlcs : Tune, 
qu'il y ait néceffité ou utilité pu- 
blique: l'autre, qu'on exprime que 
lors du mariage l'empêchement étoit 
çonnu , ou bien qu'étant inconnu % 
les Anonces n'auroient pas été pu- 
bliées, autrement la difpenfe (etoit 
fubreptice , Cap. ex parte , & dtp. 
ultimo de Capell. Monach. & la trot* 
iîéme , que la difpenfe contienne 
dérogation au. Concile ; Ita San- 
chez y de Matrim. ïib. d%ffut.âtf. 
fium. 3. Or TEvéque ne pouvant pas 
déroger au Concile , Comme il a été 
montré au chapitre 8. il s'en&iit que 
le Concile na pas eu la penfée d'à- 



tribuè'r aux Evêques le pouvoir de 
difpenfcr : car aiant fait ce Décret 
pour prohiber ou rendre plus difi- 
ciles ces difpenfes , il les eût ren- 
dues incomparablement plus faciles , 
en telle façon que par le grand nom- 
bre & la facilité des Evêques elles 
pafTcroient ailcmeut en droit conv 
mun , & il ne feroit enfin plus be* 
foin de difpenfe. 

2. Le Concile prive de l'efpérance 
de pouvoir être difpenfé ceux qui 
fçavoient l'empêchement lors du ma- 
riage ; auquel cas Sanchez , Ub* z» 
dljput. 40. mm. 4. après ceux qu'il 
cite , avpué que l'Evéque ne peut 
pas difpenfer quelque uéceflité qu'il 
y eût ; parce que l'intention du 
Concile n'a pas été de favorifet Tir 
niquité & la témérité des contrac- 
tais ; Ne quotidit h*c fpe celebreth 
tur matrimonia contcmftis impediv 
mentis dtrimntibtu, 

2. Puifque le Concile dans le 
même chapitre dit que la difpenfe 
. pourra être donnée aux grands Prin- 
ces , & pour caufç publique , de fê 
marier au fécond degré j £ la doe* 



* 
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trine de l'Ecrit avoit lieu , les Évê* 
ques pourraient aulïï difpenlcr dans 
ce dégré , du moins , inter tnagnos 
Principes , & pour caufc publique : 
& néanmoins Sanchcz , lib. 8. difput. 
y num. iç. dïTure qu'ils ne le peu- 
vent pas > fed abfcpte dnbio tenen- 
dam eftnon pojfe ; parce que Le Dé- 
cret n'eft qu'un avis au Pape > mi 
mmquam difpenfet cum his qui ma- 
U fide fimilïa iriiere rnatrimoma. 
Pontius & Fagnan , in cdf. Dilettnï 
de temp. Ordinat. n. 20. font de 
même avis ; & la râifon encore en 
peut être prife de la Coutume , qui 
a toujours ainfî expliqué le Cowcile , 
& encore du Droit commun > qui 
défend le mariage au fécond dégré , 
même au* nouveaux Convertis , cap. 
Deus qui de divoru & L. Si ftrvtu 
legatus y §. fi margaritam , ff. de 
Legatis ; par laquelle il fe voit que 
les paroles proférées imperfonnellc- 
ment , fe doivent raporter à la per- 
fonne à qui Tacïe apartient : or dans 
le cas Tacle y c'eft à dire , la dif- 
penfe 3partenant au Pape ; c'eft 
par conséquent au Pape que les pa* 

F f \) 
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Tes du Concile fe doivent raporter a 
ce qui eft conforme au chapitre Deux 
qui , de divortiis > où Je ^mariage 
au fécond degré eft prohibé > conv . 
nie il a été dit. 

Quant à la Glofe du chapitre Vir- 
gincm* 27. qu&fi.^. l'Auteur heurte 
toujours contre le chapitre JSJuper 
de Sentent, excomm. qui eft pour;, 
lui une pierre d'achopement ; car il 
confond continuellement les difpen- 
fes avec W abfolutions. Les Eve*- 
ques peuvent abfoudre de tous les cas 
non refervez , & ne peuvent difpen- 
fer* que des cas permis. 

Par la quatrième baterie il deV 
charge en l'air /on artillerie , di- 
fant , 1. que quelques Evéques fe 
font maintenus dans la poffeflïon 
de difpenfer au quatrième dégré. 
2. Qn'iis difpenfcnt fur Milité fur-, 
venante après le mariage > ex forni- 
caria copula , vel fpirituali. 3. Que 
rJEvêque peut difpenfer fur les em- 
péchemens dirimens avant même 
que le mariage foit contra&é. A 
quoi on répond , 1. qu'il eft de no- 
toriété publique qu71 n'y a que fort; 
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peu dé rois que les Evequcs ^ 
plutôt leurs Vicaires Généraux , à 
Finduâion de r Auteur de l'Ecrit r 
ont commence ce mauvais ufage 
car on n'en fçauroit raporter aucun 
exemple , que de fraîche date : & 
quand bien cette pofleflion feroit 
quarantenaire , elle n'auroit profité 
qu'aux* poflefleurs , & non pas 
à d autres ; & ne pourroit pas 
être étendue du 4. au 3. ou au 2+ 
degré > comme prétend l'Auteur de 
FEcrit > qui ne donne point de bor- 
nes à ce prétendu pouvoir > fuivant 
la maxime > que la prefeription n'a- 
quierr au pofleflTeur que ce qu'il a. 
pofledé , & non aii delà : Tantum 
fraferiptum quantum fojfeffum. 2. Et 
par la même raifbn tes Evéques qui 
font en pofleffion de difpenfer après 
le mariage fur Infinité fpirituel- 
le , ou ex fornicaria 5 y doivent 
être maintenus par le bénéfice dtt< 
rems & de la poffeffion , fuivant 
le chapitre Cum contingat , de fora 
competenti : mais cela ne conclud 
rien pour les empéchemens diri- 
mens, quia à feparatis non fit illatio^ 

E f iij 
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ttôn pas même de majori ad minuf r 
en fait de difpenfe , Cap. Finali de 
tranjlat. Epifcopi , Panormitanus , 
in cap. ad aures , de refmptis , & 
beaucoup moins de minori ad ma- 
jus. 3. La morale du dernier tems 
franchit les bornes- qu'elle avoir 
preferites à fon relâchement ; car 
elle avoit premièrement fait éclorre 
fon erreur d'un mariage inceftuëux 
& public , écant déjà contracté ig-* 
noramment & dans un empêche- 
ment occulte, & rimpoflibilite d'a- 
border le Pape : mais aujourd'hui 
Sanchez fc vante d'avoir été le pré-* 
micr qui a fait obtenir la difpenfe 
du mariage à célébrer , fans qu'il 
y ait aucun fcandale , foit que Tac- 
ces au Pape foit libre ou empê- 
ché , & que les parties foient riches 
ou pauvres , en fupofant que toutes 
chofes foient difpofées à la noce & 
les parens aflemblez pour y aflifter ; 
& que la fille , qui a un empê- 
chement diriment > ex formcaria y 
vienne à fe confefler , & prendre 
FinftruéHon de ce qu'elle devra fai- 
re > & qu'alors & dans la coofef- 
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ifion elle foit confeillée de faire vœu 
de chafteté pour un mois , & qu'el- 
le en donne connoiffance aux pa- 
ïens , pour diferer la nôcc jufques 
à ce qu'elle aura été difpenfce par 
le Pape ; & Sanchez dit qu'alors 
l'Evoque pourra difpenfer Air cét 
empêchement occulte , à raifon de 
la néceflîté. Mais quelle momcrie 
impie feroit celle- ci ,.de faire fer- 
vir la religion d'un vceu feint & fi» 
tnulé au Sacrement de Pénitence , 
& précipiter un mariage où il n'y 
a ni néceflîté ni danger. La feinte 
d'une maladie eût été peut - être 
plus innocente & moins fufpe$ç. 
Maïs ne feroit -il pas mieux de re- 
trancher toutes ces fauffes atribu- 
tions du pouvoir des Evêqucs pour 
ne fe voir pas réduit à ce? miféra- 
bles extrémîtcz de faire injure à 
Dieu , pour en garantir la créatu- 
re t Et peut - on croire que le dé- 
lai d'un mariaçe pour quelques 
jours , la diver^on qu la perte des 
apréts du feftin des n6ces , & le 
congé d'un convoi de parens , foit 
«ne néceflîté urgente & publique 
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telle que le Droit & les Docteurs 
avec Saint Thomas requièrent pour 
rompre l'autorité des Conciles? 

Pondus qui entre aifément dans 
l'efprit & la doctrine de Sanchez, 
& en fuit fouvent les traces , écrit 
au livre 8. chap. n. 65. que l'E- 
vêque peut difpenfer fur les empé- 
xrhemens du mariage à contracter 
celui qui pour légitimer Ces enfàns 
procréez avec fa parente , & pour 
en réparer l'honneur , ou autrement 
pour le bien de paix , veut 1 epou- 
îèr à l'article de la mort : ce que 
Fagnan rejeté comme erroné , in 
cap. Nimis , num. 34. de filiis Pref- 
hyterorum ; difant que Navarrus , 
ni aucun de ceux qui l'ont précédé , 
n'ont jamais ofé débiter cette nou- 
velle doctrine , qui ne peut pas être 
fuivie , dit - il , par les Ordinaires , 
fans encourir l'excommunication, 
dont la Bulle In Cœna Domini fra- x 
pe tous ceux qui ufurpent la jurif- 
-di&ion & le droit du Pape. . 

Navarrus in M muait , cap. 22, I 
mm, 8j. Ce glorifie d'avoir été lç 

• . • premier 
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premier qui a enfeignê* dans Salai 
manque , Epifcopos pojfe difpenfar* 
in impedimentis qm impedimt ejr 
dirimmt , fi irnpedimentum fit oc 
cultum & feparatit magno fcandalo 
fieret, & propter hanc Dotlrinam non- 
nullos Epifcopos aliquoties difpen- 
fajfe. Mais cette Doctrine- fut>re-r 
prouvée par deux Déclarations de 
la faintc Congrégation , raportées 
par Fagnan , in diiïo cap. nimis \ 
n. 27. où il reprend Navarrus de r 
lavoir mal à propos débitée en. Es- 
pagne ; & ajoute que les Evêques 
d'une confcience timoiée n'ont gar- 
de de la fuivre. Nec eam fervam 
Epifcopi timorata confcientU. Gar- 
das de Beneficiis - , part. ir. cap. J. 
n. 341. parlant en paflarit de cette 
queftion , raporte le fentiment de 
Navarrus , & de ceux qui fuivent 
fon opinion , in cafit magna necejjï- 
tatis ; laquelle.il rejeté au nombre 
3Jp. dautant que le défaut du pou- 
voir n'eft jamais fupléé par la ne*--' 
ccflîté , & protefte que cette opinion 
ne lui plaît aucunement : Qk& mi~ 
hi abf ointe non placet. L'aiïonime- 

G g. '. 
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veut empôrter par fon avis Tauto- 
tjxé de ces deux graves Auteurs; & 
ià raifon cft , dautant que la difpen- 
fe cli quelquefois une juflicç , &■ 
■on pas une grâce ; mais il fc fou~ 
viendra que pour rendre cette jufti- 
cc.il en faut avoir la jurifdiéiian Se 
le pouvoir. Covarruvias , de Ma- 
tmn. fart. t.*. cap. 6. §. ç. n. 7. Siia- 
rez , Itb, 6. de Legibm , cap. 18» 
mm< ,7. & Sanchcz après ceux 
qu'il cite ,. lib. 8. difputat. 18. 
mm. 7. tiennent que TEvcque pè- 
che mortellement de dô»ner u»e dif- 
penfe même de fon Statut fans une 
jufte caufe: queièra-cc s'il difpen- 
ic fans pouvoir k contre la loi de 
foa. Supérieur , Se d'un tel Supé- 
rieur.- que le Pape & le Concile ? 
Gértes quand il y au r oit quelque- 
doute en des ve'ritez fi manifeftes ». 
faudroit - il confeilter de donner des » 
difpenfes indiferemment en tous cas- 
tor les empéchemens . dirimens » & 
impofer aux Evéques , comme fait 
l'Auteur , l'obligation de la donner - 
eu; certains- cas , (ans en fpecifier- 
aucwn j puifque dans le doute il faut t 
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toujours prendre le parti le plus- 
aflfiire , Cap. ad auduntiam , de' 
Homicidio ; principalement en ma- 
tière de continence , Cap. Signifi- 
cafti , le 2. de Clerico excomm. m~ 
nift. v-eu me me qu'il recorvnoit que 
quand le Pape n'âuroit pas de lui- 
même la prérogative de difpcnfcr' 
fur les dirimens prrvativcment aux 
Evêques , elle lui feroit aquife par 
la Coutume générale de rEglifir 
unlverfelle : Verifïmile eft , gênerait 
Bcclcfig, confuttuÂme haberi kanc rc*- 
fervatUnem* Sanchcz- IBid: 

Que Saint Chrifoftome ait écrit;' 
Nous avons dtfpenfé les Evoquer 
d'Ephéfc condamné de éimonie : 
Que Saint Bernard avoue que les 
Régles des Saints , Jes Canons au- 
ten tiques , les Statuts Eccléfiafti- 
ques , qui retient toujours dans leur 
force , puiffent être relâchez avec 
caufe par leurs auteurs >ou par ceux 
qui leur ont légitupement fuccédé 3 
ces autoritez ne font rien à nôtre- 
queftioa car oa fçait a fiez que les 
Eveques peuvent régulièrement aW> 
ftùdrede la Simonie , Sc-quilsipeu^- 



■ 
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vent difpenfer pour juftc caufe 
contre leurs Statuts Sinodaux , & 
de leurs devanciers , & les Papes 
contre leurs Conftitutions , & cel- 
les des Conciles. 
• En éfet par le Droit ancien de 
l'Eglife tous les crimes capitaux don- 
noient l'exclufion dé la Cléricàture ,< 
quoi qu'ils fuflent fecrets. On iuv 
oblige' de Ce relâcher vers l'onziè- 
me fiécle , dit Thomaflin , & de per- 
mettre aux Evéqucs de recevoir aux; 
Ordres ceux qui auroient expié ces 
crimes par la pénitence. La multi- 
tude des Evéques & la facilité ex- 
eeffive a entièrement relâché cette 
neceflîté de faire une pénitence exac- 
te & ferieulè des crimes commis- 
avant d'entrer ou .rentrer dans les 
fondions des Ordres. Il en feroit 
peut - être, arrive de même pour les 
Crimes publics & fçandaleux , fi 
l'on n'eût refervé au Pape la dHpsn- 
fe de cette irrégularité ^Thomajftn^ 
ibidem* - 

; De même les crimes d'incefte , 
de parricide , de matricide, d'uxo- 

ïicide-, de vtricidç , & autres cm* 

pèche mens; 
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péchetiiens de mariage non dirimcnV* 
dont la difpcnfc a été permife aux 
Evêques,, du moins parla coutume, 
♦ fe font tellement ralantis par la fa- 
cilité de la difpenfe * qu elle neft 
plus néceflaire ; jufques - là que 
Sanchefc après plufieurs autres qu'il 
cite , Hk 7. dijput. 17. n. 7. tient 
qu'il n'y a pas même péché véniel 
de remettre , parce que la coutume 
en a entièrement abrogé l'obliga- 
tion ; quoi que Rebellus , de Mm 
trim. cju&ft. 8. & Tolet , lib. 7. cap* 
19. foutiennent qu'il y a péché mor* 
tel. Et qui doute qu'il n'en arrivât 
-clé même des empéchemens diri- 
incns fi la doétrine.de l'Auteur étoit 
fuivie ; puifque le même Sanchez 
les fournée à la loi de la coutume, 
lib. 7. 'dijput. 4. nutn. 14. Si don- 
qties , dit l'Auteur de l'Ecrit , il n'cfl 
« pas befoin de difpenfe fur les empé- 
chemens non dirirnens, il s enfuivtar 
qu'ils ne pourront pasidifpenfcr fur 
aucun- empêchement , & que le Pape 
à cet égard leur aura enlevé tout 
leur pouvoir : Quod fi quis dicat 
*mm Santhcz* jam h&c impedimenta 

H h 



Digitized by Google 



l82 

itt defuetudinemverfa , fequitur ergë 
•d* nnllo impedimento Epifcopos 
TtUfpenfun pofft y & omnem illis 
mdemptam potefiatem à Papa. 
> Mais cette plaintive doléance con- 
tre le Saint Siège n'eft pas fondée ; 
puifque ce font plutôt les Evêques 
qui aiant laifle perdre leur droit en. 
ne le mettant pas en ufage , à l'égard 
des empéchemens non dirimens , en 
ont au (fi fait perdre celui du Pape, 
auquel on n'a plus recours pour le- 
ver ces erapéchemens abolis par le 
non ufage des Evêques. Et quant 
aux dirimens , il ne tiendra pas à 
J'Auteur anonime que le Saint Siè- 
ge comme les Evêques ne le perde 
auflî par la même voie , fans qu'il 
puifle lui imputer raifonnablement 
de lavoir enlevé , & d'avoir ajouté 
cette goûte d'eau à la mer de fa 
plénitude , qui eft la fource après 
Dieu , de toute la puiflfance Ecclé- 
fiaftjque , ne pouvant pas être mis 
en doute que tout le pouvoir de la 
difpenfe fur les dirimens ne lui apar- 
tienne à double ou triblc titre pri- 
Yativement aux Evêqiws. Prémic- 



V 
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rement, par la nature de4a difpertffc 
& la maxime vulgaire , Nihil tam 
naturale ; & cette autre , Ejus tft 
folvere cujm eft ligare. Second*» 
ment , par le contentement même 
des Evêqucs qui s'en raportoient 
aux Papes pour toutes les difpenfcs 
importantes , comme obferve Tho 
maffin , & dont il raporte les exem- • 
pies au troificme Tome de la Difci* 
pline Eccle'fiaftiqtœ , Partie quatrié* 
me y liv. 2. chap. 67. & 68. ajou* 
tant qu'il eft toujours à fouhaiter 
qu'une exccfïive facilité n'entre pas 
dans l'exercice d'un pouvoir qui df*- 
mande une vi^^ur inexorable, 
Troifiémcmem par la Coutume 
générale & univerfcllé , qui refer* 
ve au Pape la difpenfe des emprf- 
chemens dirimeas / comme T Au* 
tpur même reconnoit , dautant que 
la commune obfervance de TEglifir 
univerfcllé , Pro lege communi habe- 
wr. Bonifacius , de Vitaliniis in 
Çlememina gencralem , de dtate & 
cjualitate : n. 10. Et c eft Texprcfie 
difpofition du? Droit 5 in Lege de 
-qmbHs çanfis\ i^f.Âe Legikusi®è 

H h ij 

* m w 
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ffibus caufis , dit le Texte , feriptis 
Ugibus non mimnr id tuftodiri opor~* < 
tet qnad moribus & confuemdine in- 
troduBum eft. Ce qui fait dire à 
Henriquez , lib- cap. 23. §. 9+ 
que rEvêqXie ne peut pas contre-* 
venir à la Coutume générale , Epif 
copus non tollit çonfuetudinern unir 
verfalem , & à Becanus de Sacra- 
mentis 9 vap. 4p. -quafi. \. nurn. 7^ 
que par la Coutume générale del'E-r 
glile les difpenfçs matrimoniales (ont 
refervées au Pape , Generati Ecclt- 
fia confuetudine . habetar refervati* 
matnm. Sanchez en dit autant , A'fc* 
y. dèfput. n~;Q> Et qui ne fçait 
que la refervation au Pape lie telle- 
trient les mains à l'Ordinaire , que 
tout ce qu'il fait eft abfoiumenç 
nul ; quelle infe&e le titre & la 
ppflcflîon , Simoneta de refervats 
qmft. 48, & que cette entreprife cf& 
damnable, & mérite punition , Datm-> 
nata & funibilis 5 comme écrit Man- 
xtafius ad T{jgulam dtannali , _ qu&ft* 

iy mm* 2. , 

S>\\ nous > opofe un Arrêt dt* 
Patrlcmeat de Touloufe , qui relaxa 
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il y- a quelque teins les enfans de 
v' deux mariez parens au troifiéme dé- 
gré fur la difpenfe de M- l'Arche- 
vêque de ^Narbonne contré les pa- 
rens du mari décédé , qui deman- 
doient d'être maintenus aux biens 
du défunt par la nullité de fon ma- 
riage à Tcxclufion des enfans : mais 
cet Arrêt ne favorife -aucunement 
la doôïrine de l'Ecrit- On ataquoit 
un mariage après que la mort l*a4* 
voit réfoiii ; & fï te mari eût été 
vivant il eût peut - é ire fait voir 
une difpenfe du Pape y ou un pri-> 
vilége de M. le Cardinal : de don- 
ner telles difpenfes , y aiant éli foin 
vent des Evéques qui ont eu de pa- 
reils induits du Saint Siège ; & ea 
tout cas la bonne foi des marie?:,' 
ou même de l'un d'eux , fufifbit à 
l'état légitime des enfans , Cap. enta 
inhibitio de clandeft. defponfal. & 
' cap. ex tenore >qw filit Jînt legitimi: 
Ainfi le titre d'un Bénéfice, qui eft 
nn mariage fpirhucl du Titulaire" 
avec fon Eglife, Cap. ficut alteriusv 
7. tjttétft. T. Glojfa antepen. in cap* 
Dudum de Eleft. ne peut pas -êtref 

Hh iij 
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qucrelé après le décez du Bénéficier 
s'il n'a pas été mis en inftance pen- 
dant fa vie. Papon dans fes Arrêts , 
liv. 2. tit. 4. Arrêt !!• Ob prafomp- 1 
tam difpenfotionem. Molin. ad Ke~ 
gulam de public, refignat. num. 202. 
Brodeau fur Louët > lettre B. chap* 
îo. n. 2. Etant confiant que l'argu- 
ment eft bon du mariage (pirituël 
au mariage charnel > comme enfeig- 1 
• ne Riccius après ceux qu'il cite 3 in 
pratfï frri EcclefiaJHci rcfolut. 464* 
C'cfl pourquoi quand il y a quelque 
empêchement canonique à la célé- 
bration de ce mariage fpîrituél > 
tomme feroit le défeut d'âge ou de ; 
nairtauce , mêtnement en h perfonne 
d'un Prélat qui eft proprement cenfc 
contra&cr mariage avec fbn Eglifer 
Quia dicitur vïdzata Paftore , cap? 
fofi trarjjlationern , de tranjlat. Efip 
cop : on ne va pas prendre la dit- ] 
penfe de l'Evêque fur cet empêche- 
ment; parce que l'âge & l'état Iés;i* 
time eft requis & réglé parles Cons- 
titutions Canoniques > aufqneUes le$ 
Evêques ne peuvent point déroger y 
mais bien du Saint Siège ; /& par la 
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même raifon les empéchemens du , 
mariage corporel ne peuvent poinc 
être levez que par le Supérieur qui 
les a introduits , quia omnis tes per s 
quafeumque caufas nafeitur per egf- 
dem dijfolvitttr , cap. omnis. 2j. 
\ qu&fi. i. 

C'eft donc fort justement que les 
Univcrfitcz deTouloufe & de Cahors 
réfutèrent de fouferire à l'Ecrit Ano- 
nime y & le renvoierent fans reponfe 
à fon Auteur ; après quoi il eu fur- 
prenant qu'il puifle fe trouver per- 
ionne qui veuille lui adhérer pour 
n'être compofé que de fophifmes & 
/d'autoritez tronquées , & ptifes à 
contre-feus ; dcftitûc , non feulement 
de la vérité , maïs encore de Tapa- 
rence ; incapable de faire aucune 
probabilité pour être l'ouvrage de 
la fantaifie auo. feul Docteur ; qui 
choque généralement le fentiment 
de tous les Canoniftes & Théolo- 
giens , la difpofition du Droit Cano- 
nique & du Droit Civil , la Coutume 
de TEglife univcrfclle, & lataifon na- 
turelle ; principalement depuis que 
1 opinion , probable * qui . logeoU 

« • 
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ci - devant chez un Doreur fingu* 
lier » en a été honteufement chaflee 
par Fagnan , in cap. ne innitaris , 
mm/ijj* & feqq* de Conflit Ut. 
- Et véritablement l'Auteur de TE- 
cru feroit tok'rablc s'ilfe fût con- 
tente de Cuivre le feft ti ment des Au- 
teurs qu'il cite > & d'atribuêr avec 
. îcux au pouvoir ordinaire le droit 
de concéder la difbenfe dans les cas 
t urgens de la néceffité , & dans l'af- 
iemblage des conditions qu'ils y dé- 
firent ; mais en même tenis il les 
.defavoué tous , ne requérant ni né- 
ceflité ni condition ni circonftancc: 
ce qu* nous a obligé fur la fin du 
:Chapitre2. de prendre le parti de la 
négative fimple & abfoluë , que nous 
faiions ici voir a l'oeil & toucher au 

• doigt en reflerrant nos argumeiis & 
, les reduifant à deux* 

2 Quant au premier, nous n'aurions 
pas grande peine de convenir que 
les Evëqucs puiflent difpenfcr dans 

* la nécefîîté du mariage > & laflem- 
blagc cflfentiel de quatre , & fut van t 4 
quelques-uns de huit conditions 
qu'ils y défirent, comme nous avons 

montre 

■ 
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montré au Chapitre 2. Mais nous 
dilbns que le rencontre de toutes 
ces cireonftances étant moralement 
impoffible, comme le fens commun v 
le montre , il eft vrai de dire que 
fuivant la plus confiante maxime de 
la Tcience du rationnement , on nç 
doit pas admettre une puiflànce 

« fruftratoire qui ne fe peut jamais 
réduire en Aâe. 

Et quant au fécond Argument i 
l'exercice de ce droit atribiïé pat 
l'Auteur de l'Ecrit au. pouvoir Or-! 
dinaire ne fe fanant pas , jure pro- 
prio Epifcopi ; mais feulement , ex 
prajùmpta legi/latoris intention* , & 
par commiifion exprefTe ou tacite du 
Saint Siège , fuivant la do&rine & 
le fentiment de tous les Auteurs em- 
ploicz par l'Anonime , & de tous les 
autres qui adhèrent à leur doctrine 9 
il faut néceflfai rement conclurre que 
ces difpenfes matrimoniales excc'dent 

. . le pouvoir Ordinaire , dau tant qu'el- 
les ne proviennent pas de la propre 
jurifdi&ion de l'Evéque , mais bien v 
de celle du Pape ;. piiis qu'il eft 
c vrai que celui , m mandata eft ju- 

I i 
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rifditlio frs>ftium nihil habet , fe& 
«jus qui mandavit jurifdiftione utï- 
tttr, L. I. $. qtti mandatHm , & L* 
Si frttot , de ojficio ejus eut manda- 
ta. eftjurifdiU. Or ce que nous ne 
pouvons pas de nous - mêmes , mais 
lentement par -corn mi flion d'un au- 
tre , n'eft pas dit être en nôtre ' 
pouvoir , • Cap . Gratta & ibi Glojfit . 
de refcripis in 6. fie ea qu& tan- 
Mm t de jure dijpenfationis obtineri 
pojfunt judicantur impojfîbilia , L~ 
apud Julianum in fine de Légat i* 
primo* 



♦ ' . FIN, 

. . * t . * - 
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S'ENSZ/IT LA TENEVK 
de l'Ecrit impugné. 



' OPINIO C A N O $1 ST A RUNf . 

PA P A feins difpenfâre potejF 
in ■ gradibus Matrimoniï , bïï&t 
mana lege prohibitif : Cap. ' X?uod 
dileUio , de confanguin. & affin. 
ibi Glojfa , lndulgentiarn : & cafr» 
Quia cire a , eod. tit. 

Refp/ lbi nullnm ejfe verbnm de 
txpreffa refervatione , Efifcopos cX^ 
cludente. ^ > 

Ratio petitur ex eo quod Epifco* 
fi y ut inferiores , non pofiunt dif 
fenfare in lege fnpertorïs , nempe 
Conciîii generalir , ifla impcdimen* 
ta introducente: Deinde ob ufum. 

At e contrario , reliBns videtur 
ILpfcopis in cpibufdkm matrimotm 
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dirimentibus impedimentis difien* * 
fandi locus. 

i. Ex verhis Innocentii Papa IV . 
in cap. Dite tins de temporibus Or- 
dinat. Quotict in lege aliqua addi- 
tur ut in ta • dijpenfari pojfit , eo 
ipfo inteUigitur dtjpenfandi potefias 
Epifcopos concejfa. Et ita Glojfa in 
cap.penult. de Pœnis , Ugolinus de 
Potefi. Epifcop. cap. 57. $. S- San* 
chez , dtfput. 1%. de Matrim. n. S. 
Pontius , & alii appd eum Ibro \. 
de Matrim. cap. 8. idque quamvii 
lex Ut a fit à Honcilio gêner ali : fi 
enim eweeditur ut dijpenfari pojjît ., 
cenfetur etiarn difpenfatio conceffa , 
non Summo Pontifici , ut nonnulli 
volunt , quia ta nqn jndtgef ? fed 
Epifcvpo : Doftores in cap. Quïfquu 
de Eleft. & in Cap. Quïbufdam , 
de P cents. Eaque potefias efi Ordi- 
naria , non delegata , ykia efi f tarif- 
diUio ex vi muneris in perpetuum 
cmcejfa , Glojfa & 'DoBores in cap. 
JLieet & cap. final, de Ojfîcio Ordi- 
narii , ç£r Satichcz 2. de Matrim. 
dijput. .40. ». iq.verba Glojfis, funt 
jn Can. Requint k , 1. q.j. dtfpen- 

fattOy 
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fatio ; inquit , ubicumque Epifcopit 
non «fi prohibita , pofiunt ibi difi 
penfare. Item in cap. Pofhlafiis 4 
ffc C/^. exeomm. Difpenfati ,inq»j& 
.«/ exprir/fitur-, .& 

wn dicitur per qmm, videtftr ptef r 
tas difpenfandi tune côneetfa Epif- 
copis: Eadem Gioffa in eapmVirgir 
nem , %j : qmfi. r, 

-^/f «? in Conciliis , prafertim 
'in . Tridem ino , <$tt>Kr <#t><?>f- 
ift^l'w ?» gradtbus Matrimonii , , 
non, dicimr ptr quejn , Sef. 24, de 
Rtform* Matrim. cap. 25, ergo ef 
pX Epiftopum potefi. 
u 2. EpifcopHs jure divinù ex nattt- 
:ra, rei potefi in " propria; Diœeefi 
qmdcfuid, Sumpm Pontifex in Ec- 
defia umverfaU . jy nifi pèr façros Ca- 
nones aut Summi Pontificis Décréta 
fecepta exprejïè prohi'beatnr Ex 
cap. Nuper de Sentent, exeomm. u&$ 
Jnnpcentius 1 1 1. habet , Nifi con- 
r diio,r -Çnnofips refervaverit. Vnde 
àitperiortm pYopofitionem collegcrunt 
aç refirmaverunt' Dotions , Abba$, 
.& aliï in cap, Etfi Clerici \-'d+ Jv- 
duiis; Yi^oria de Matrim. par. j. 

K K 
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^ 7, Henriquez & Matrim. w. f$ 
* 4/>. 5. Navarrus,»» M annal, càf, 27. 

39. Sûarez , rm. 3. atyjwf. 6, 
y*#. 4. G/oj^i in cap. Virginem , 
27. yufi. 1. Epifcopus , inquit , jw- 
if(/? diffenfare ubicumejuc non proki- 
betur. Vbi ad derogationem furis 
requiritur revocatio & interdiûio 
exprejjfa , vel ' exprefa tefiriÛio & 
limitatio. 

At<\ui in toto fure nutta talis efi 
nec . in ullo Çoncilio ut agnofcit 
etiam Becanus , traft. de Sacrant, 
far. 4. <tu<tfi. a. ergo cum imerdic- 
ti'o nulliU exprejfa reperiatur , dif- 
fenfationit fus non efi abrogatum 
Epifcopis. Quod iterum confirmari 
potefi ex Qlojfa in cap. penult. de 
Pœnis : difpenfatio , inquit , ubicum- 
que permit titur in fure , & non re- 
fervatur fpecificè Papa , videtur po- 
fefiat difpenfandi Epifcopo concefla. 

3. Apud Guill. Durandum , Epif- 
'cbpum Mimatenfem , lib, I. Speculï , 
tmde diftus efi fpeculator , cum al- 
iegati e fient quidam DoBores , dé- 
centes Epifcopum non pojfe dtfpenfa- 

: & ," ans fm commune relax are nifi 
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tn tafibus à Jure expre$s > in fui* 
bus çum ejfet ei concejfum , videtur 
in aliis ejfe prohibitum ne legem Ju~ 
perioris tôlier e pojfet , rnfi dïfpenf** 
tio ei à Canone concederetur } Spé- 
culât or fie refpondit : fed cette pré* 
mijfa objeftio impertinens ejfe vide* 
tur : nam difpenfando in cafu non 
exprejfo a Jure > non ob hoc impug- 
nat Canones , vel eos tolkt , nifi ri 
exprejfa a Canonibus difpenfandi pà~ 
te fias interdicatur in cafu \ in quo 
difpenfat : Et propter hoc fa Laur. 
Hug. Tanc. B. & a Ui quorum ditlum 
communias eft , dicunt quod Epifco- 
pas difpenfare potefi ubïcnmque non 
prohibetur. 

Atqui hac in mater ia natta pro- 
hibât io exprejfa. 

.4. lmrno vero confervata hujtu 
facnltatis vefiigia multa funt. l.Qma 
multi Epifcopi in pojfejfione difpen- 
fandi in quarto gradu ptrmanferutit. 
2. Quia Epifcopm difpenfat in ajfini- 
tate ex copula fornicaria vel fpiru 
iuali , fuperveniente matrimonio ,five 
pateat aditas ad fuperiorern , five 
non y ut ex cap. Trmfmiffa , de eo qui 
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êognovit confanguintam ydocent San- 
chez , lib. & de Matrim. difp. 12. 
mm. 13. Pontius 3 Ub. %. <k Matrim. 
tap. 13. ubi infirmât limitauonem 
Hcnriquez 12. de Matrim. n. 2. 
yuo ad forum internum. 3. Quia Epifi 
nopm difpenfare potefi in impedimen- 
tis dirimentibtti ttiam ante contrac- 
tum matrimonium fine dubio : ut fi 
tjuïs morti proximus ad legitimandos 
liber os vel refiaurandum honorem , 
vel pro bono pacis deberet cito con- 
trahere. Vaquez, dijp. 178. cap. 2. 
Srmchez 1 de Matrim. difp. 40. n. y. 
Salas de Legibm , difp. 20. feB. 3. 
Pontius , lib. 8. de Matrim. cap. 13, 
juxta prdcLram S. Thcm& regulam 
ZJbi efiy inquit, fubitum periculum 
mon patiens moram , ut ad fitperio- 
nm , cujm efi Legem interpretari , 
recurri pojfit , ipfa neceffitas difpen- 
fationem habet annexam. 1. 2. qn&fl. 
96. art. 6. & qtidtfi. 100. art. 8. & 
qmfi. 88. art. 10. cujus rei videtur 
rationem dare î. 2. qmfi. 97. art. 4. 
Regens multitudinem ,.inquit , habet 
foiefiatem difpenfandi m <Lege htt- 
n&ria , qna, fu<t authoritati innipi- 



tur , ut fcilicet in pèrfonis vel in ca- 
fibus y in quibus Lex déficit , lie en- 
tiam tribuat , ut pr&ceptum Le gis 
non firvetur. Et hoc rêvera facit 
Epifcopus difpenfans ubi non datur , 
v el difficilis efi ad Papam recurfus $ 
qnod ei lieeret , etiamfi Papa expref 
sè refervafet : quod tamen nufquam 
mquam failum. 

- Allegatur non ufits. Sed nunquam 
audivimus non ufu abrogarï potefia- 
t em Ordinariam <tc/uè ac privilegium , 
? uod non ufu doper ditur y ficut & ufu 
contrario , cap. Cum fuper , de Officio 
delegati , & cap. accedemibus *, de 
priviiegiis. Vnde arbitramur Epif • 
copos in certis cafibus ad banc po- 
tefiatem rejfufcitandam teneri : quia 
licet difpenfatio non fit Jus , tjuan- 
doque tamen débita efi , ut ait Glofd 
in Canone , difpenfationes , & Can. 
Exigunt I. cju A fi. 7 . 

SanElus Cbrifofiomus , dicebat 
oî%ovo(4t}7iov ù T*.pttvo[/.imov dif- 
fenfamus cum Ephefiis Epifcopis ob 
fimoniam damnatis , ut refert oUa- 
va Synodus Epifi. Synodica contra 
Pbotium. Sanftus Bernardus , lib. 
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de fracefto & difpenfat. JRegu/s 
Sanftorurn, authentici Canones , Ec- 
clejiaflica infiituta quoniam a SanUis 
iradita Junt > fancita flabiliter fer- 
feverant , nec ornnino cuivis fubjec- 
torum ea aliquo modo variare vet 
mtt are conceditur : Quia tamen ab 
hominibus etiarn fer homines , illis 
Canonica eleBione fuc cèdent es licite, 
interdum wnoxùqut , fro caufis fer- 
finis y lotis & temforibus diffenfan* 
tur. 

Hanc fententiam de fotefiate Or* 
dinar ia JEfifcopi difpenfandi in gra~ 
dibus frohibitis ab Ecclefia docet 
Diana i. fart, tonu iy« refolut. 17. 
& farte 8. tom. 3. refolut. 80. cum 
aliis rnultis , docet etiarn Bauni , 
liv. 1. de la Pratique du Droit Ca- 
nonique , thap. 13. à la fin. 

Quod Epifcopus foj/ît dtfpenfare 
in Lege Juperioris etiarn Concilïi 
gêner ahs 3 fat et ex eo quod difpenfat 
tn impedmentis prohibentibus a Con~ 
cilio gênerait vel Pafa conflit mis , ut 
temfore interd.fto ab Ecclefia won 
folum ex Laodicen. cap. 52. fed & 
Trident, fejf. 24. cap. IO, de Refir- 
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«wf. Item in matricidio & uxorici- 
dio , Nicol. I. tan. interfeSlores 
33. 7»<e/?. 2. Qtod fi quis dicat cttm. 
Sanchez , lib. 7. difpnu 17. h <tc im- 
pedimenta jam in defuetudinem ver- 
fa : feqttitur ergo de mtlo impedt- 
mento Epifcopos difpenfare pojfe & 
omnem illis ademptam potefiatem i 
Papa , ejtiod falfum & abfnrdum. 



Copie envoie'e aux Univcrfitez 
de Touloufe & de Cahors , & ren- 
voiée à l'Auteur fans rc'ponfe. 
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P E RM I S S J ON, 

, m • 

• 

JE confens pour le Roi rimpreT- 
(lon.de la Defcnfe des Canonif- 
tes , qui tiennent que le Pape fcul 
peut difpcnfer fur tous les empé- 
chemens dirimens du Mariage , in- 
troduits par le Droit pofitif. Fait à * 
Touloufe, le 23. Septembre 1691. 

DASTE. 

Permis Timpreflion requife. Ce 
23. Septembre 1691. 

D'AMBEZ. 
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